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PER50NNAQE5 bU PKEAIER ACTE

Le Prince Dimitri Ivanovitch Nekiudoff .. Ténor

Sofia Ivanovna, Sa tante Contralto

Caterina Mikaïlovna (Katucha) Soprano

Matrena Pavlovna, gouvernante Soprano

Une vieille servante Contralto

L'action dans une maison de campagne appartenant à Sofia Ivanovna.

(C'est la nuit du jour de Pâques).

PEK50NNAQE5 DC DEGXIÈAE ACTE

Le Prince Dimitri Ivanovitch Nekiudoff Ténor

\.^ Paysan Basse

I:' -^ Paysan Basse

Un employé de la Station Baiyton

Caterina Mikaïlovna (Katucha) Soprano

Nora — —
Anna, veille paysanne Contralto

Paysans et Paysannes — —

L'action à la station d'une bourgade de la Petite Russie.



PE1^50NNAQE5 bC TI^0I51ÈAE ACTE

Caterina Mikaïlovna, dite la Maslowa Soprano

La Korablewa Contralto

Fenitclika Soprano

La Bossue Contralto

La Rouge Mezzo- Soprano

L'Ourse — —
Fedia, fillette de S ans — —
Autres détenues — —
Le Prince Dimitri Ivanovitch Nekiudoff Ténor

Le Gardien chef Basse

Le Gardien — —

Vadion dans la grande salle de la prison des femmes, à St. Pétersbonrg.

PEi^50NNAQE5 bC QGATRIÈAE ACTE

Simonson Baryton

Kritzioff Basse

Vera Mezzo -Soprano

Le Prince Dimitri Ivanovitch Nekiudoff Ténor

Caterina Mikaïlovna (Katucha) Soprano

Un Officier Ténor

Déportés politiques — —

L'action dans un campement de déportés politiques, sur la route de la Sibérie.

(C'est le matin du Jour de Pâques).
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SORRECTIOM
DE

F. ALFAMO
-e-"

—

ACTE I.

Une chambre meublée avec simplicité, mais non pas sans ele'gance. Tables et sieges-Une fenetre-

Porte au fond-Autre porte à droite-Une alcôve, avec un lit,au long du mur du fond.

• z 50

UN PO 'LARGO E MAESTOSO

i^^

^^ TTVTT, -r-f-

( Entrent vivement la Gouvernante et

la Servante. Celle-ci porte un ser -

vice à thé)

Propriété G. RICORDI * C. Editevrs - Imprimeurs, MILAN.
Tous droits d'exécution, reproduction, traduction , représentation et d'arrangement reserves.
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^ all{^" ry poco musso »- 192
LA GOUVERNANTE

(k la servante)

r-H-^

m
Jr 192

hen ritmalo^ i ^ É ÎEEÈ

i
'-^ ^

-ê \-à

LA GOUVERNANTE ((aidant la servante à déposer le plateau sur une table)

l \ ^ 1^^
LA SERVANTE

Là...
' 5 '

ï X J) J) J)
I

J J t

Très

Où faut-il met-tre?...

I iiiii
*

K
*m ^ i r^^#-

^> f TTf ^ ./_

SF

LA GOUVERNANTE

i i \ i •'

-
jyjviht^ i }' J. ^^

bi€n!

jrrrrr

Le lit, en _ sui te....

^£
Rangeons-ie,nous

» m »—F-

m ^^ u
f

bp bV
ttr ^r *k> ^ SS 1^^ J

\
u

LA GOUVERNANTE

i

/ V

E^EÈr
deux!...

^rt ^^r4^^ ^̂
/

''
J ni

•' s
»/

»/,-

^EFT^ f -CC-l;
î' 111092



3
LA GOUVERNANTE

l V j' i' Ji
|

J l i M < Mi^ r r

LA SERVANTE C'est mieux ain_si?
« (approuvant)

Mais nos maî_tres ne

^
Cer_tes.

i f f ^
i F f^

/ i^

'^ j|p j. ^-n^^^r j>^ ItjT^jr-f

LA GOUVERNANTE
JL

f'i' J'IjiJ J ^ ^ ^ ff ff 1^ ^^^
tar _ derontplus guè _ re. Cathe - ri _ ne, où est

LA GOUVERNANTE (hochant la tête de mauvaise humeur)
itripge?ido^^^ i ^J i lm *

el _ le?..

LA SERVANTE
Pa _ res _ seu_se tou _ jours!.

É fcEEE^m
Dansle jar_ din.

. . . . • h^À ittf:
'> m f m f f \R \

1 r I

LA GOUVERNANTE (va à la fenêtre et appelle)
ALLEGRO

11U192 7'



LA GOUVERNANTE f rit

(elle donne des sig^nes d impatience»
puis redescend)

Soste7iuto

KATUCHA (entre de la porte de gauche, timidement)

3

I ^ j) ji j)
J'i Ji il J II

Me voi_ci! Pardonnez-moi!...

poro rii

.

^^
pp

SI

ï" F
LA GOUVERNANTE (avec un air de reproche)

^ *^
corta

'

fi PIU MOSSO ' 3 ' ^^î i 7 U ^ ^P ^ 7 ^f
Perds tu la tê _ te?...Voi _ là mi _ nuit bien _ tôt, et la

PIU MOSSO r\

m̂f-

S r> Ê tJf

LA GOUVERNANTE

^^T'^
7 P F

jt J^ Ji
I
U J' Ji bp

ff J' J'

mes_se de Pâques qui s'a _ chè.ve!... Un ins _ tant, et les maîtres seront.

ê S

9: g
^
< 5

!' 111092



KATUCHA
^fgg-3,.(jp d'abord l'heure a la pendule (l'horlogfe àpoids)-puis, au dehors, par la fenêtre)

< V p Uj-H-^ r u ' nu U J-^
LA GOUVERNANTE

Je les at_tendais en bas

.

En_co_re dixminu_tes.

( ne 1 écoute plus, et avec une suprême di.

^
là!

%\i
'

< Y S t.- \.\

^ ^ i:

;P^

^S fe?JS!

gnite' et une egfale indifférence, continue toujours.aidêe de la (près de la fenêtre)
servante, à ranger la chambre à coucher) CALMO E COXTEMPLATIVO J=56

KATUCHA '^'^- ' '-""
,- C071 sentimento

5
I , . i

it ^
.u ^ ji J^ju-i .hjijt .^ j) i

^.''^ f n>>
Je vois des g^ens qui sortent de legli_ se!... Quel si.len _ ce! quel

,0.
h

ê
dim. e rail: PP J: 56

^^
KATUCHA

4^

KATUCHA

111092



KATUCHA rail. SOSTENUTO

É :X ± ^£
til lent!

^ rail.

ê^Ji '»r £i F

Les

SOSTENUTO
plus doux par _ fums

l??z:

è tu^ ^-

%i *
w^ cres PP

h

W^ vt̂
? bv..'^r

-w^^^^
3EEEfe

KATUCHA

à
U7i filo di voce

îï ^
flot _ -tent dans l'at-mos - phè re! Comme la vie est

KATUCHA
f\ rit:... ALl'!-° CONMOTO (corne primo)

W
(La servante esquisse un sou.
rire timide en hochant la tête)

1>P- |; rJ .^
•^ bel _ le!...

T A ,-/-vTTTrT-Ti»i A »i-r-T- f^ui 3. entendu les derniers mots de Katucha, s'approcheLA GOUVERNANTE \! , ^ ^- .. \
' rir

i| de la servante et ironiquement:)

l l ï ^ '
^ ^ U^ J J l

rii:.. 6

La dame a l'âme po-é _ ti _ que!...

ALVy COiX MOTO (corne prima) >itlo.

i»J' m ^ ^j" % à ê
^UTi^^^Li

-fWris:

^i'i^

IF
'«y

g ^ gJJ^U^^*=î ^
KATUCHA

(qui s'est approchée des deux femmes)

1^—^-y-p^l 1

-^^' ^' ^' *' ^' ^' M'-^' ^' ^' -^' ^' ^

LA GOUVERNANTE
Di-mi _ tri, je pen_se, r'ac_com _ pa_gne sa tan.te?

(toujours brusque)

l I.J^I J^' ^i
Et pourquoi

111092



MENO
LA GOUVERNANTE (eUc met un doig-t sur la bouche, écoutant rhorlog:e)

* ^ i

7

pas?... Chut! Si - len _ ce!

(l'horlog-e sonne)

SOSTENUTO J r 50
KATUCHA

coji solemiila^ coji solemiita ,0 n\-
•' M yf- r ff nih

Christ est ressusci _ té!..

LA GOUVERNANTE
^ cou soleiinito

_ rt\

ii J Jj'ji
Christ est ressusci _ té!...

LA SERVANTE
co/t solen/iita /^

Christ est ressusci _ té!... Christ est ressusci

-

Christ est ressusci _ té!.. Christ est ressusci

_

f\
co/i iolennita /T\ _________^_

i

Christ est ressusci _ té!..

SOSTENUTO J = 50
^—1 ^S

Christ est ressusci _ té!.

f H (? f-

8 î i j :

.loche)

:S= F f r ^ r-

^

Christ est ressusci-

KATUCHA
T X»

v^

LARGO

*

3= S
_té!...

LA GOUVERNANTE (Les trois femmes s'embrassent) aussi au dehors)

(Katucha va à la fenêtre, la Gouvernante

et la Servante la suivent et regardent

~P~

té! .

LA SERVANTE

ICC
^

-té!. LARGO

ff

8

^

E

S

^*
lf+~f -4 •-

I

'Vi/
111092



KATUCHA

KATUCHA

MM F n' Vj n r M ^' ^' ^' U
Et les lan_ter_nes cheminent dans l'om

1

bre! les voix se re_pon

n.rrg

KŒ

^ ï é
^ ms

^̂

^̂^E
^

KATUCHA
/C\^^ E 3E

*^ _ dentl E_cou-tez-les!

Sopranos ^^ rrrr ^ 3E

Contraltos

5 -

Christ est res_sus_ci

}' } J^ Ji 1 1 ^

- té!...

1
Ténors

p
Christ est res_sus_ci _

M f PTÎ

tél...

ij - ^-^
3E

Basses^^
Christ est res_sus .ci - _ té!...

H-. ^ n ^.
^^ 3E

Christ est res_sus_ci tél...

111092



-^

JzSO
.(Chœur à bouche fermée)

drnz

9

r:\

^^^^ r r rn(' ^r r
-rr

ê ([•, !»[» f>
I

l>o --^ ^ ^
:^ e??^

pjs^^
ifi= TPZ O .

^^ o
^

^^
-i^ lOI k. ^ (

O
I

*^m i*F==^

9 cJr 50
ny- ^ ^^ I>1 8 8 g ^^ tg=? tt—ft-*-•—

r

^S: ^ ^

ÉâM El lil
i2.^ TT"

-^ o rr\ (il s'e'loigTie

1^1» ^ =^^=F 35Z^ ^
fte7i.

J J^r !^"
I

--^^ ^N 'J

/C\

^^^ HT" ^
s 4^ o k^• f»

I |

'^P'

^̂
o

:P

^

^ TT" P
f te?i.

.

^ .-k i2 a
¥^

^ r^^ ^^ ^^^ ^ ^
i^ ^

^ Éi il /^ i^^
-«^

peu à peu et s'e'teint)

3rn=^^
J JJU*^=:^ ^ »* ^

j[-4ft- irizz ijoz

m Tl~ ^ ^^^
|

i><»^ œ^ î^l=? ^^
25^

t.

^ ^ £ p:

^ M !, . y

Il 111092 r



10 KATUCHA
/> STESSO TEMPO

( k la Gouvernante, s'approchant du lit dans l'alcove)

l l ^. ,h,h

^
Cest là son^̂

_PJJJ3^̂
J?p_^

^
p^_p^

Sg=^
10

pppp
STESSO TEMPO

^^
i3>^ r^&^ . ^>!rj]

Poro />!'k^3^ I
^

Î-' ^=^nï5^^^ :?^-»-^^ s
ts^
'^^-^^

^ '^r3i.."~3 n î^'-T} à

KATUCHA
(moutrant les valises à terre)^^ h j\ j^ j^^^^=^

"^
lit?

LA GOUVERNANTE
Ce sont ses va _ li _ ses?

^^
Sans doute; Pour sur!

(avec une joie presque enfantine,

KATUCHA '^* regardant d e plus près) ANIMANDO

i il ] i' J J

/'

g g (î g p g [T :ar:^=t!=t
Qu'elles sont bel_les! Et comme cabril.le!. des i_ni_tia_les d'or!

ANIMASDO

$
S=MM,mM

^fl: Ji

111092 V



j, A-j-rtpu A (se penche pour lire les initiales)

pa lié

(Elle bat des mains joyeusement)
11

? y ii p n\\\ \^ JMi I
^

\\i rYff^ ^
}\u ^^

Dimitri LvanowitchNekludoff!.

^ l>£

ê
r^-

(

Notre bon petit mat _ tre!.

T ^
p

rorla

">•
•< ï » ^ ^P É

^fy poco ril.^^^rF^
k^

KATUCHA
,

/) ALd^° CONMOTO é- \^2,S
< i J

^_
^

LA GOUVERNANTE
P

Su _ per _ be!

^É J J i

./''—5-

^FFF F FF M F

11
Comme il s'est fait bel hom.me!

ALL^^" CON MOTO m z 192

Je l'ai vunaitre,

^^ rJ^r^T^né^ ^ ^^
Iw

j^

^S :^ ^ mf

j^^^-^j. ^ ^ ^
4 1,^3 '-5 ^^

LA GOUVERNANTE
. stri/iffe?ido e.

^
offreltaiido

.

^t g 7 \^^-H^-H^-^^M^^H^^ê
mes enfants !

5^i

Ah! comme le temps pas_se!... Hé _ las! --^

Y É
? ^ 1^^̂

f
') ? y f v^R

-^-^ f-
\>^

sien ta le

ii.^ 1 1 i ^f^

KATUCHA 1 , ,

l il J^ ,h J^i i) i.
I

i

Il re.ste i_ci quelques jours?

^-»-

/:p

?~r

!> 111092



13
KATUCHA

(douloureusement surprise)

f MOSSO

LA GOUVERNANTE
Si vi _ te?

ûi s^^
Non, il repart de _ main

MOSSO

^ ^=^ ^ i :fS".. gJ^^^1
P̂ . P f-

^>-
ilh it i P^ OT

bJ J

ste7itate a \tempo ^f^
KATUCHA (avec effroi)

^\ }\ r r

LA GOUVERNANTE ^oco rit :
«^ Oh!lag-uer_re?...

12 Oui. Contre les Turcs il va fai_re la guer.re.

^
3.

PP
I

/>oco rz7;

^
;5^ f'??^

to=:

^
ALLEGRO r\

KATUCHA

Sa tante a-lors lui permet de par _ tir!

:5±:

Sa tante a-l6rs lui permet de par _ tir! (avec emphase)
LA GOUVERNANTE (raillant Katucha) ' T"' "''^''

jt l l) P M^ff ^̂ P
Oh! oh! naî-ve enfant!... Dimi.

ALLEGRO

^ i«£ ^
/rti

^ .% ^
rp rp -ji 1 s

LA GOUVERNANTE (l^ Servante.qui était sortie, rentre avec quelques bibelots qu'elle ranee sur la toi

. POÇOMENO ^ PIÙ MOSSO

M̂-^'i
? F

^^ J^ ^

gs
^ ^¥

•^tri est of_fi_cier dans la Gar

POCO MENO ^ 13
- de!

PW MOSSO

w^ ^3r
z:

^^¥=^^ 3P

**^ kl^

111092 -,^



lette de Dimitri. Elle rit aussi, a part elle, de la naivete'deKatucha) 13

KATUCHA (Elle se laisse pour ramasser un big-oudi, où était entortillée

M ''M y I r ^ ^ I ^ r r I r m P
Éx-cu-sezmoner _ reur!.. Pre-nez gar _ de, Matre.ns

É
:^=» M ê ^^
a iè^

ïm m ^
une frisette de cheveux et le remet â la Gouvernante avec un sourire malicieux)

KATUCHA
, .

' 3 '

> ff g g IT M ^ Se

Vous perdez quelque cho _ se!...
LA GOUVERNANTE (furieuse, lui arrache des mains la frisette)

LA GOUVERNANTE

i
>

:^
—

I ~i I

—
z
—

'

l l
=

1 1- \> r ^ IV HH^^^
.̂ça t re _ des -cends, guetter le retour des

KATUCHA (sort en courant) PRESTO
rit:

^r r ^
^r=^ ^^

LA GOUVERNANTE J y COUrS bien Vi _ te! (suivant Katucha du regard)

i i ^^^^
<S
mai _ très.

PRESTO

i l

^m A w
L imper _ti_nen _ te!

^ ^^
111092



14 ALL^-'^MOd!" éz 92
LA GOUVERNANTE

(à lals_er-3 '

ï^l Démonter dans la voitu_re des mai.tres, elle s'en croit,et po.se a la m e=
j/i Démonter dans la voitu_re des mai.tres, elle s'en croit,et po.se a la mada

^^ ^^ èï ^ î^3 î ^É^
î»^^ i

: !̂^ i^^ I y J-1^^ WLA GOUVERNANTE (exagérant grossièrement)

3 1
I 3 I

i
J y i) il il jN^ (ricanant) allarg:..

? I

P^
-me! Ou l'appelle Ka . tu . cha! Ka . tu. . .cha'.Ah!

(hochant la tête)
LA GOUVERNANTE (Elle frappe d une main sur

sa poitrine)

"^^^^^mi J> J, I

I' M M H ;se que c est a moi seule

fc

fe
Quandje pen.se que c'est à moi seule qu'el.le doit cet.te

^Eè ^^^
CT-'^ j-^JT-

Lg •

ALL" VIVACE J:l24
LA GOUVERNANTE (ou entend les grelots de la troïka)

^S
(poussant la servante)

-^ ^~^~^
^=

^ ^? M n^
*^ place!
LA SERVANTE(^'^^^^^^^

1^^ ^^^^^^^^^-—^
Trotte I et te de.

liions



LA GOUVERNANTE
\ 3 3 '

l J J> Ji J Jr-J^ J) I
; Ji )

15
(sort, trottinant par le fond) (Sofia, entre la pre .

temps de dé.fai . re mes fri . set. tes!. CALMO à.zii (in due)
*••^

PPP

Wm^ kr V

mière - Dimitri la suit - puis vLeiicent Katuchaetla Servante) (1 Dimitri, avec une pointe demotion;
SOFIA PIV MOSSO

I I "Ji il J ii^
f «p

t
w. f' j. £:^;^^^^<_^i f ^

^
Di. mi-tri, mon en.

É; il^ '

r. FIU MOSSO

^
"^ft^

^
(t

i

).^;^- ^^
SOFIA

I g I I 3 I rTTT',, "i/'

4 ^p
p p

jT n ji j^ j> j> j> Jii! J J.jS'^ift r p p F
-^

r
^''?

^''

fant,cettechambre,en gardais tu souve . nance?.. Elle esttelle quelle était voilatrois

SOFIA MODERATO J r 50

m
*) ans!.
DIMITRI cnn molto sentimento

ffS^

Oui!cestbien el.lc, la pe . ti . techambre
MODERATO J : 50

DIMITRI

dema îeu _ nes.se! I.ci latableoùjai veillépoureaenermes di.I.ci latab leoùjai veillé pourgagnermes di

.

m l i t I t F ^h fS^!^ É:

1liV'-bïy'f̂ m
p-

pocn rtt:..

f-* •^ r

1110P2



16
DIMITRI A TEMPO

^ J" ? \ \t ''F *(; p n ftp t^^p^^
.plo . mes! Le lit qui ber. cait mes son

A TEMPO :^ > I

ges d'en

. fan .ce!.. Au mur, la fidèle hor . lo . ge,qui sonne en.cor

mrf ^3^^,h^H li r^ i i i 3

DIMITRI
MENO

fe^-S^^
rî7/

I—rn

l'heure ra.pî

,

rit:..

de! Combien de chers souve.nirs s'e.veil.lent!,

MENO

i\i t%
\i

m M 4 -ë^n

\ ^ t 1 i 13

V;\ r u-m
DIMITRI Iy TEMPO

P

i'\K J n > j' ^ ; n r
• ^'

»' «I*m^
IOh! quel doux rêve à ce bal „ con

/? TEMP
ra'attar . de! evant ces

o 111092 o



DIMITRI f

plai. . nes...cefleu _ ve et l'ho.ri.zon s éclai- rant a.

DIMITRI
a tempo

I

5
1

^
\\ ^rlf^fr^

(se tournant tendrement vers Sofia)

MEISO I i '
.

B^3^J^J$=ij;:^P^^=g=#^\ é Il4
ve c lauro re!..

ï
17 dolciss.

Qui me r'ou.vre la por.tePCest

1^
M^AO /^ 1—5

—

I

tl^J ^^
l.r^'^g P^^ =W

^^
» tempo r

i
i»

~5r

mf~

5^*^ 3fe^ ^ t^

DIMITRI

Sfe:

TT-' iT ^a f

^
toi toujours, che.re tan . te!.. Rien vraiment n'est chan

î^^35r

^ PP— mf^

^3 w>;r^ .
P

^ ~ri~

t^ ^^ ^

SOFIA

ïk^^ ^
(avec un doux reproche)

foco rit:

I

g
1

I r~l

\ i <? ? !> f-lMVPË^
DIMITRI r\^^

Tu changeas tant toi-mê.me!

te^ ÉE^fe
-gé!.

/r\

k 4 î Sŝ 33l S777^^ jT
2>j>

^ ?^
i>

W^ m
111092



*^ ALL".NON TROPPO J : 138
DIMITRI (souriant)

(apercevant la Gouvernante)

ŒEÈ
^^-^

I

5

—

I

^EEEê
? "' ' 3 ' ^I loi) O

?^^?^ *' * y r 1 /
fT

w )
i

W *'^.nt^g^
Mamousta.che, et c'est tout! Oh!Ma.tre.na!Ma. tre . na! tous mes hom.

A.LL". NON TROPPO • : 138

i
•'

? ^ ,n
I r ^?^^^^

.ma

,

-g-es! toujours mi . gnon.ne,.. pim.

• ff-*" g « #_ 5*- *:
o

t. ^t = f:±l
f.

^^ ^̂ y
>•

3f
(s'approchant de Dimitri pour l'embrasser)
Pufo rit.

LA GOUVERNANTEr

SOFIA

É
(dun ton de reproche)

poco rit:..

^^^^
DIMITRI

I a I

i. i) :.

I

—:;

—

I

Oh! Di.mi . tri!.
JE

y J) J) J)^^ ï^^

I

-puis uneheure,on l'as. -su - re!

ii;̂t^

sf
w^=r^ ^ ^s;=

Tî̂
^

^cT

Par-don, ma

/>t/!T'/ rit:..

i^r è
o 111092 o



19

DIMITRI
(I tempo

(avec une solennité forcée)

rit:

ANDANTE J : 50
DIMITRI LO STESSO TEMPO

P

jurZt'M ipn .'i.'iJiJ'r
r

m ^-

f"^ ''«- i^^
.té ! Que cha . cu.nerae pardon . ne!..

ANDANTE é - 50

=t^

d'abord, Matre . na...Puis

LO STESSO TEMPO

^-

I
^ _ ^^^t^ 1^ Tf

^4 -

5r^
KATUCHA fOCr? FW (confuse)^^

(se tourne complaisamment vers Katucha)
DIMITRI /r=-

Mon

l'M H^r r II L±_^^' i
J''

^jj j)j) i r r k; i
toi.belle Ka.tu . cha! Comme te voi.là gran.de, et comme embelli .. e!

^~^~ -.—V, POCO PlÙ -—^

KATUCHA
(baissant les yeux)| ^ \ r

ai voulu faire honneur au lourde Pa.quePrince!.
DIMITRI

(insistant) 3

'^'^
ff ? n^ ^^ —

^

J ai voufu faire honneur aujour de Pa.ques!

(s approchant encore)

De plus quelle toi _ let _ te!

^ J'

P
H^^^ '^^T^^^

JW/" l'j':

)|j \M
T^ ^

o 111098 o



30

SOFIA

I

(comme pour rouper court, interrompt Dimitri )

ALLEGRO J . : 93

^ ^' ^t^H^^
fe:

fit

DIMITRI
r\? I 3 ir-g-n

poco rit:..

PPPr==~

Ma petite Katu-cha... J'ai cru voir fa M;

m
19 Je suis conten.te

Ma petite Katu-cha... J'ai cru voir la Mado . ne!.

A ALLEGRO d.z9ZJ..-,

col canto.

%
^:^

35: &

SOFIA

ji f J'i
i^j ^j j)i itf

u #'tfj',;j)i r ;^ r !^

d'el.le... Du _ rant ta longue ab . sen . ce,elleafait des merveii _ les!

^ ffjdL^
™f ^ ^ ^

^^1^ ftjrq'êtfr_j^

'^^^ _p /- i?

-^=1? *è i 7 y.l^ '
fe^==±1

SOFIA

\ y tfy^L^iM^I
;r ; y y F ^

(souriant doucement)
/'oro meno

' i^' j^ tt^' g ^^

C est elle, i . ci, qui méfait la lec _ tu . re,.. et metient compa.
Pr><:n meno

^^ ^^
IPV

m ^^ ->—

^

SOFIA

É
(très confuse et protestant)

r
.̂gni . el.

DIMITRI
' u tei?ipo

o 111092 o



KATUCHA
21

i
mf: poco rit l..

"M M Mi ^i y ffr^

É
Oh,. non! ma maî.tresseest si bon - nel

1 ^K^^f ^ m ^ 1^^^ ^ 1»
/>6fo rîY;.. ^^î^ ï

LA GOUVERNANTE
(à part, rageant) MODERATO ézhSJ = i^^ 3

fe
Trop, à mon sens!

DIMITRI
a tempo

20
p

(11 va vers le Ut et sou.

levé une couverture)

\ jjjijj > ia?^ ^ f^^
*-*i»- «- ^

Eh! bien chère tante, va

MODERATO #:58
va te re.poser!.

fc=& :£
fcS; ^

/'a tempo
:^ i=t

^ è jî^ "Z/t

±*^ :^î=t^

m ;, r ^

SOFIA

É
(a Dlmltri, avec empressement) y¥^==

(le menaçant de lamain.

ï "^^r^>:^M4^
DIMITRI Tu n'auras pas froid?

np ^^
I

«.«f^S ^ff *% ±
-v^ Non, je

SOFIA
'

Elle jette un dernier regard d inspection sur toute la chambre)
| g |A farlle jette un dernier regard d mspt

-nmw^-
DIMITRI Oh! ces jeunes hommes! Es-tu matinal?^ 4-" Ji J> J'

pen.se! Non, ma tante.

-PP

-M^^'H-'^^-^^
3?^ rc»-

-«r- ^^ :4

I Iinoc



33
SOFIA

(les congédiant tous)

^^^^^^^^^^^^^^^^^V s) d) i¥
•^ Est ce compris,Matre . na?

LA GOUVERNANTE
Demain donc, et

:±: ^ h^) J) y i-

Oui, ma.da.me.

±4^ ^
^^P ^

(Tous sortent, s'inclinant avec respect - Dimitri les suit des yeux et fait a Katucha,de la main,

un signe familier)

SOFIA (accompagnée par Dimitri, se dirige vers

la porte dentree, au fond)

t }\ }\ .S .h .^ ;. -

DIMITRI
pas de trop bonne heure !

SOFIA
I 3 -1 r

^ j) j^ 2) j)

—̂ w±^ » ' ¥ '

DIMITRI
Bonne nuit,cher enfant!

:\ ji j i

r\

=1^^
Bonne nuit!^ ^^S^m.d.

w^^ i

(Dimitri fait quelques pas dans la chambre. Il va a la fenêtre et l'ouvre. Il contemple au dehors

MOdV'E TRANQUILLO Jz104

b-e-- I»

"4 \h T>^

111092



Z3
la splendeur de la nuit, que la lune éclaire... et reste pensif, appuyé a la fenêtre. Il presse son

^iêéâ^&^

front dans ses mains, comme pour comprimer des pensées orageuses - Bientôt on entend un bruit

de pas qui monte du jardin - Dlmitrl écoute et se penche sur 1 appui de la fenêtre)

,ïi:V
^^^ ^^è

32

=F * ^^^
*

mfe^=~¥V-

1^
%^k^^^'^ <|

i

^^.^^^'" '

fc:m^
DIMITRI

;^;S?EE3EÎ=SÎ?Ï?E
Quelqu'un dans le jar . din?.. C'est Ka.tu- cha!..

rM»«i-rr>i (sc ocnche d'avantage etDIMITRI
^pp^'eiie k demi-voix)

( comme s 11 lui répondait)

3Liilf r r Hi r r i'T
^ j ) <^

Ka.tu-cha!.. Ka .. tu.cha!.. Monte!.. Oui...

hT' y ^ decisn

W^^ isz. ^ ^
IgjZ~jj n^ ^ ^^

^^

fe^

^ ^ ^l^k

*f?f
U-L-^

/
^

o mon:



*'* (Dimitri est près de la porte dans une attente fôbrile)

MOSSO APPASSIONATO J : 116

KATUCHA

i
Meno I

4V^
EfeEtè

ous m'avez ap.pel.lé . e?Vous

(Il s'élance vers Katucha, cédant a un mouvement passionnel, puis frappe de son calme
simple et ingénu, 11 se contient, et lui parle avec une indifférence qui caciie mal sa

DIMITRI réelle émotion) ^

g^EEt
Ah!.

^ Mena^^
p

l>o .

55P§ ^
DIMITRI (balbutiant)

(Katucha va vers le lit)

(Dimitri la suit, et tandis quelle

se penche pour relever les oreil.

1ers, Dimitri la saisit d'un mou_

\ iiA }\}^ il ^ ^^ ^^ ^^ *^ ^ J' >W'
I P '^y

^
* »

Oui, pe.ti -te... Il faut que quelqu'un m'aide a ran.ger mes courti.nes...

^
p: E

^
(Elle s'échappe vive,

ment et se retourne, jgr/T-^ 7-^ J ^ 126
KATUCHA effrayée et offensée) |

-^ il 7 7

Mena

Que faites-vous ?
vement brusque et l'embrasse sur la nuque)

DIMITRIM r\
(confus et repentant)

^ n?- r
AGITATO #:126 Est ce simaljKatu

Meno
0- \>i

cha?

lllOflS



y.._„,Oh!oui!...c'<

25

m ^ l g gj, P.i.r.-^^
DIMITRI

'estmalloui, cer.tes! Laissez moi m'en al . 1er!.

KATUCHA
I ? I l~ ?

(s assledjraais toujours timide et mal rassurée)

•'H F HH^i m
Si, laissez moi partir,parpitiel

DIMITRI
35
r~3~\ r
E^

(Il la fait asseoir dans
un fauteuil prèsdelata.
ble et puis s'éloigne délie)

rit.:

^ff ^. ff&m W7 1-^6—6-
V-—

K

Non, reste et pardonne-moi ! LaLassieds-toi..

DIMITRI AND^^UN PO'MOSSoJz9Z
sempre P

f J' *
'

' ^ J) ^^
et sois sans crain . . te,

AAD".^ UN PO ' MOSSO J : 92

ma blanche tourte . rel . le!..

J J ii J J iS^ i=^
^j)

^F^Ê̂ fe :£
;^
1

DIMITRI

È^
/)oro rit:

y /' ^ JT-^y
Vois, je m'e . loi

dolce -

gne. et veux te contem . pler!

poco rit:.

o 1110 9 3



26
DIMITKI

-^
a tempo cort slaticio.

ritenendo^ ^ :ê
*—•-

È ?E

Si tu sa . vais com . bien tu m'étais chè

a tempo ^-^

DIMITRI

iê
p

a tempo

^rî y ? I ^ ? ^T"^^
^ /oro a^itondo

^ îffr ^^

i

cœur me bat . tait dès le seuil de la por . te, Depen.ser que j'ai

^ _Œ—

^

^ fii« >
^k i ^

x^w^ ^ p3^
a tempof

P

^^S i p^^T" f=ïf ^^
DIMITRI

Z2Z

<7 tempo
pcrr, a poco cres:..

p lE
.' i J ^ ï

.lais re . voir ma Ka.tu . . cha!.

i-^j i ,¥jf^^ mi^
Et quand je

26 a tempo

m 8—

I

J ;;);' :> N ^i^ ?
'

r y y I

t'ai re.vu . e,plus belle en - co re , Quand le regard de tes oeaux

111092



27
DIMITRI: /

V j À i\ i) j,j)| j jii^ j). ji| r

•

yeux souriants et ti . mi -des, a rencontré le mien, stent.

Ah!
Sostenuto

Ka

*î
^

tu cha! toute ma flam me, sur

^f

S=^
f»

i3^-

Pfefe^g ^3^ ^

f 17 r
DIMITRI rf?>. e rail.:

p ^^ e
/r\

^ i^t
l'heure, se ral.lu . ma! Tu me crois,

dim. f rail
dnlcp

-h j'r E •> i s^
J

KATUCHA ('avec douceur)

T'

rTV7 ?E3 ^^^ i^
ffi

1^ #*^ 4
DIMITRI Oui, Dimi - tri, je te crois 1

iiifi?!;



28

KATUCHA ,

(avec émotion)

CON MOTO J^96 pU ^ j) j) j j) n r f '

,g I
j) jwj

fT ^
^

DIMITRI

Ë̂

Tu sentais ton cœur bat . tre? Mon cœur,de mê _ me,bat-

^̂
'^Vi

irf
C^-W MOTO W = 96J-,

r i I I I î i ^ î t i
j* £*£*£

:p;:

^F=T =01

KATUCHA

J* / 1» m^^ :^^
A toi-tait ardemment! s'at . ta.che mavieen.tiè

.re! Au loin, vers toi, volaient tou.tes mes pen _ se

M: M&m^
t 1 Uij.^FTTf

«^
«L a -L jL

S
«j/*; i?

pnco affretti..

^m v-^ É
4 *

% pc=e

111092



29

KATUCHA cres.e animando

Y i*r
• w F F^rarc^l^ff 'tT r h r ^a

te revoir, Quand la douceur du songe devint réel _ le

,

Ah 1 pour _

^ ,^- Sostenuto r^^

^Pi ^ ^ ^ ^ i=j=j=i ? J J

*
» F F

P pj/

S «(»• s^'-^^
i9-

F ^ %• ''^ -[ ^ ^̂
^^ ^f̂

KATUCHA
I
ancora piit

iêm f%T^ î

ritornando al tempo

^
Ah! pour.quoi m'en dé _ fen - dre?

KATUCHA
poco rit

De larmes et de joi _ esmoncœurde.bor . .de.

111092



30
DIMITRI MOSSO C0.\' AA'IMA m- IZ6

u -A^ r I
r ^ -/j^Jwttir

r^-iwmÉ3

^EES:

-^ Ah! Ka . tu - cha, c'est bien un rê .

f: MOSSO CONAAIMA J=1Z6
,
—

.

^-^ h^"~x

f r, jrj).j'>f
i^, ^i'^ff

- ve,unreve,un

r4^^^^£ ?T'Y r

ib
/ f^îf

i?

feE=^^ -.^-^^^ zfe^̂
i ^mw w^

DIMITRI

%k=É^ ^j-. ? '

J> il ^ ^-jT=^ 1» »-

rr r r |T i fe

re _ ve ! Nous revoir là, même où nous nous aima, mes!

DÎMITRI
molio rit:. ancora pîu

M=A I 3 I

.
i?y

" rr jT'iy^^ Ji^
i ¥ f^j'rS

Ah,

7»/* g tempo

Di-mi-

Car- tu m'aimais tout au - tant que moi je t'ai _ me!

DIMITRI -tri, si je t'ai-mais! molto rit:

-.^t^ Ŝ^ s
Chère!.,

^ !
3

t^Ê^àÉ^ÉÊ^ÉÊàimr r.!f I
f . ^r^^̂ ^m̂^ *f s

fc*

mnf -^n ê
:/

molto rit:

PP:
A A A^m ^ ^M:^ ^

111092



31

DIMITRI KON TROPPO ALL". J.= 126
P

n ^ < i ff r [;IT ï>rj^ ^'

r- I f
"'f
^

30
Rappel - le - toi nos coursesjoyeu - ses

NON TROPPO ALL". J. = 126

a travers

KATUCHA (avec vivacité)

:à ^- ^mt> j 1 ^
P ^ F F F ^

-^^^^-

DIMITRI
"f

Je courais la pre-miè _ re... toi, t'elan-çant. sur mes

¥' r •> I -> ^ -^

champs

KATUCHA
-Û-U ^ / (riant) p X

J M J J'iJ ĵ^£
?
à perdre ha - lei _ ne... etsanspou.tra

À i
^ |) «f •? p •/ /

|j
-^

l^^cj:;!^
KATUCHA^ (elle continue a rire )

ï ^r=^ iF=^^
.voir me rat . traper!...

fffffffff:

Ah!. la fol - le!.

!^ te^
-"t—r-

jjy /

artyrrr^' [Xr j-^J^^g^UjiTlliij

111092 r



BU

DIMITRI
'à P

K l -1^ ga r
• r •

r M J

î^ ^^^^
31

^^f—*^

Mais, dans ta cour . se, ton pied ren.con . tre un fos-se plein de

i i •/ ? S W 7l;f •/ •/É5
^!'•' T' ''H

-^—*i-^
PP i'

ï)^

'^^^m fff^rffi^^

KATUCHA
P^ri^

Ifggeyo

zzz

('F Mr FT
DIMITRI :^
r

À mon secours tu vo

r V r ^lm ff

r '7 M M^
ron _ ces, au revers de la rou . te...

dr ^
P g 'Z ^ ^

^^.A
7)l/" ^^

^^V-^grJcY^L ĵ^i.^ rj£^
«2/r=-i> w/z

^ ^^IXl
KATUCHA

,^ J. ^ ^
DIMITRI-les!

F ) -'f ^ fT^ f^i » ^^^e^^
Dans mes brasje t'en _ le _ ve,.... Je t'assieds sur la

^ p
-
? «/pV «/p*/ 7 i ^r=r-^-^

%
/ ? k •/ =;?:

"/—

r

^F
i»

j?

f^'
J ^J^ ;?] j J-^3^ I cjrr cxr^ j^

i^rj .,
é^

KATUCHA

H1098



KATUCHA

i
/-,

molto rit:. a tempomm rsP

f^'rs^-

(se lève)

WÉ3E
jr-i-

-^tzi

DIMITRI
Toi ,.• Di-mi-tri,tu m'embras . - . ses!...

^ (comme effleurant son visage)^
^^=^

r\ 32 dolcissimo

1 f i 1 B f
Sur la

ft± ^^t±=4 t^=J ^ L^

/ col ca7ito

S ^ rs PP a tempo

UlSi'fOliJ] f
•?•?)[ *1 i l

KATUCHA
(baissant les yeux)

;*^= S te
DIMITRI Sur la bou - - che!

1
bou che!

^m
8-

rT
. I»

;_^
' ^T 114^ *:

'• ppp

m m
.^ :PJ?j?

h -^0: j 7 */ jt •/ j: •/-f—

r

KATUCHA ("avec un doux reproche)
^± ^ ^

KATUCHA

^'
i^ W r ^^ ^ ï^PP M ^

Pourtant, Di.mitri, ja-mais., je ne t'en ai vou _ lu !

foco rit.

111092



34 Ha prenant doucement par la main, la conduit près de la fenêtre. Un blanc rayon de lune 11

DIMITRI lumine les, deux amants) , ,

I

ANOANTINO O--G0 ^ jtp

irT' -
i i J

?r-i- S
38

ANDANTINO e).= 60

^--"' f i rr^rrrfrftfff

Ka - tu cha! Ka.

rr'i'rrrrrrrrrragê
i>i> armomoso

yrri
lî

Z2t^
DIMITRI

"" -r

É ^Tg—îr S

É
.tu cha

=!^
1>1^_ -*.''^*Ui^^-^ =^^^

'
'

'

'

^m
!>!>:é

'
X K^f^^m

DIMITRI MENO O.^bZ
p dnlcissîmo

111092



DIMITRI

m^i j

ottacca con vn filo di voce
r\ /

35

1 S

iMs^l:

vai . ne . ment ten _ tait d'at . tein

_0l1

dre cetJte pe.ti.te

nf y-
^ r ^ fe«

'^^'\' rr l frr ^•mrruTrliJ
poco cedevdn

KATUCHA
dt

npre P

^n ^ r r r g i
I

f r ^-^ 19-*-

Sem-blent,parmi la bru
leggerissimo

me, de' _ cou -per l'hori

111092



36
KATUCHA

a tempo

111002



KATUCHA PP dolrissimo
VI

^
^r ^r i

i
J^

DIMITRI Un oi - se . let qui

»
-COU

tem
. I corne eco

i

(2-
'

9- •

s>- •

SS

^
* • VP — —

^

^
PPP

i p

.

M ^j «^ jr-
KATUCHA

^ofo rit.

^# tir
r ^F ^^ r r

/." Tempo
^7

DIMITRI chan - te dans les bran ches!

361 La terre est im-pré-

^TTTmrTTm rmTinm

111092



38
KATUCHA

g>:.l>L, itJ^ J ^ J ^ J^J^B iJTCPJ^J^

KATUCHA //S
?• • (>:^^
Le printemps s'e . veil .

±
:=//2.^^

Le printemps s'é _ veil

i /^

^5>-^

^^ .TOJ^JJTTT^
c\

— iS* —

^aaix:

!.;

111092



39
KATUCHA

mte -^
rit.: a ti'mpo

PP

FH^-F-fW
V

DIMITRI

^̂g^

le I Le printemps s'é.veil .

rit:. a tempo
PP

le!

ff W
^i^->^

-le ! Le printemps s'é.veil _

rit:. a tempo

lel

m^ l-a i
-

i

IS.^ 2

h roi conto PP

v-Aai^^?-/^ i i
^^— "^ y

rrrr/LiM:
:?E#^^ggg^^ ^

KATUCHA

i te
(a Dimitri)

P
f^jljl j)JÎ^^

Écoute encor!...
DIMITRI

e^

_ fon entend au loin un chant de villao-eois)
Sopranos ^ fyp

tH' m •
1/5

U
Uî

o
u
t/l

u

in

2
<
Q
K

g

O

Ah!..
Contraltos

PP
«^^

P^
Ténors

AhL
PP

«-^

Basses

Ah!

PP3^ s
Ah!

38

m'- ;•.,
iE o '

fp'î^ i^ o^ras :3c !tp:

^ jjjj^

*it » 3ï:
o '

111092



40

-ci.

ALLEGRO MODERATO

i t t H I itr^fFj^r ~^^^ ^'---' i^r^'r^^
Ah!.,

_z p^̂̂
IfJ Ul^ #' U^^ \1^H^ i i

Ah!.

^m.
39

,îrf550 TEMPO

f
Mif^r iiiJ;^??w^^^^^^

I Mr »r Ii [ffl3j^4cfj
cjr^

Ah!

Ah!..

Z 111093 Z



f

f

41

^r i ^r*^r**r r f \\ ^fe#

^ >'^ ^J >^^Jij 1^ ti>' v^v^^^
t=^ ^

^
^=^

fe iee; 3e!e: is^ ^
^̂ =ë^ =«?^

KATUCHA

^ ^
^ ^ "^J^ J^

iià^i
DIMITRI^ ^

Cest le

»î? < ;» jii i ï

perdendosi

.

$
^sr-

Qu'estce _ ci?

i ±̂r i r > '?

i ^ ï3EEÈ
>. UtiaJ ' jFl t

r t'rJrir if~r ^ ^
3= î

fierdendosi

. . i i

^ 40
^•^..^ a ^^ ^ ^ït

^-k-

^m ^ L^ ^S-o- ^7CT7

^'PJ

2 111092



43

ê
KATUCHA

^ •̂

f hm ^^ ^'h^th.M ^^^'. i^^r ' ig
DIMITRI

chant de nos villageois, qui vont recevoir le pain bénitalegli

DIMITRI frè _ res! Nous,.-- c'est sur le front!
/.

P
I 3 I

l ' r M F-^p^̂
4:1 Ba _ ste! Ka .tucha est si mi

a temf>o ^ !S:

^^^

ol canto

^
sfVP

W 1 1 \ y

111092



DIMITRI
dl: 43

xff F ff f M r' yp F F F
J'

r F
""

gnon _ne! trop mignonne vrai .ment! I^embrasser sur le front se
rail:..

KATUCHA
n\

(avec une grâce ingénue d'enfant)

dolcissimo
1—5

—

I

puco rit.

'
i

II 4 f ff I* ff

'

nPlTP^fi P^^2 ^ 1*1:

*• (l'attire doucement et l'embrasse
DIMITRI sur la bouche)

Ce doux baiser _.. je l'ai cherché moi

J) J. J. \

r\
=13 ^m 1 i 1

1 l t
rait grand domma_ ge!

i^^ S /T\

42 poco rit.

j. i: J.s;yy^^ "
-' •g

:P^-

=t5r /iTy ^
y>^''

j:;^^ T
£*?^ -^

U/^-pUCHA (Elle se détache de lui,comme prise d'une peur subite)
crescendo e strîngendo

# r .^JU'- i tat

me _ me!
DIMITRI,.,

. ^ « ,> ^
(il cherche a 1 embrasser encore)

Dimitri:, j'ai peur!

*} • m a

3C'est vrai!
crescendo e stringendo

KATUCHA (suppliante et résistant faiblement)



44
DIMITRI /̂"'lî^l^y

acceletando ancora^ F- î l r F r ^
Cher amour! tendre a _ mour!.,

accelerando ancora

3^ V^

^^^^^^
KATUCHA

("avec douleur et crainte)

poco sostenendo _^^
^ i>^ i^ff

^

ag-itatissimo

f^^ =^=
Demain, tu pars en _ cor, bien loin, peut - e-tre!

(avec toute passion) ./Z*

ion a _ do _ ré_e !Mon a _ do _ ré_è !

i^ ^I ^ f _^{f ll[^ ^ $

i^
agitatissimo

Jt

i?

KATUCHA
f\ incalzando iejnpre (parle)^^
DIMITRI

^.j i-^jjjjg ^lyi toujours plus près)
Pi-tie'!

m.

(parle)

\ y i

*J incalzando sempr A _ raour!

J'^J..Ai-J,.^' ^ ^ ^
f^

n^
.rfli^n^? .| l

(s'abandonnant dans les bras de Dimitri) sostenuto

KATUCHA ten. ,

Dimi-tri! je suis à toi, tou.te!

Z 111093 z



KATUCHA
IANDANTINO CON MOTO b-=58

PP
45

^ r \

T- rW¥^ ti ' 9 ^m
DIMITRI

Là, sur mon cœur, entre mes bras ta fem - mepourtou-

^ PP
m ^m -^ ~ a"

f I

f^

'

^^ ^nr-r- ^
Là, sur mon cœur, entre mes bras ma fem _ mepourtou

|44| ANDANTINO CON MOTO à--5S

Sm
Jz PP attaccando larganiente^̂

KATUCHA

i
'PW

DIMITRfJ^^

^^
fi _ de _ le a. son fi _ dèle

i m J I r" r r

9^g^^^

jours, „... fi . de _ le a son fi _dèle. a _ mant ! ,

1,* * aI»^mn f gffxii
|

^yfm
I

fjm^S
a ^^ o • =^=^

KATUCHA
Poco plu PPm

DIMITRI

i
L heure douce,en_chante

fe 1
L'heure d'amour est ve _ nu _ e!
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ACTE II.

UNE STATION D UNE BOURGADE DE LA PETITE RUSSIE.

A droite, en oblique, la station dont on aperçoit l'intérieur éclaire. Un auvent surplombe la g:are

devant laquelle se déroule un larg-e marchepied réserve aux voyag'eurs . Le marchepied est rehausse

et donne accès a la ligne du chemin de fer, composée de deux voies-La première suit tout le long;

de la scène et, faisant un coude, se perd dans la première coulisse a g^auche.La seconde, qu'on ne

voit pas, est séparée de l'autre par une construction qui sert au dépôt des marchandises. Une pas.

serelle de bois destinée au passage des voyageurs, traverse la ligne du chemin de fer. Au fond de

la scène, a droite, le mat qui porte le disque rouge. La nuit. U neige.

^^
111092
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KATUCHA

m
(.a Anna )

^ ^^ w

heureest e_ter_nel_ le! Combien il tar _ _ de!

^' r^r l i'rr ' T < '?^^ pp p
i

Toujours la nei_g-e?

m
m

i
j'-^

jj-i&j j

" yn ^ ' as

qvv~ ^
KATUCHA

(s'enveloppant plus frileusement de son chale)

^ ri/: a tempo

y}'} n J' .*'^
J'ai froid!... Jesuistransi.e!...

ANNA (regardant la neige qui

/. ,1 tombe abondante) (se levant)
I 5 I

I

i . \»
' ' } J' ;< j^ j>

Tou.jours! Retournons dans îa

Non!.. quelqu'un peut ê _ tre m'y re-connaitrait?..

ANNA

|! J J M n\

sal _ le...

111098



(La porte de la salle de 3?^^ classe s'ouvre,et on voit paysans et paysannes groupes autour
du poêle. Anna s'approche de la porte et regarde dans la sahe)
ALI". STKEPITOSO

49

(a 1 intérieur)

1/1 iMf. i "T"-^^̂̂ I ..triVrV^-ff-^^^^=^ ^^^^
(q: _*i^

Or ça, le vieil i _ vro-gne, fini _ ras _ tu de ron.

w^ f l 1

u
. fier?

(d'autres) f [,
autres; y b^ « bm m » » *

. fu "^^

Mettons lesurlepoè _ le aris-solei'! r,„, „,„„;„,„^•^ (les premiers)

Non ! Non !

•'M

MWW- H^ ^^

(Un employé vient de gauche. Il entre dans la salle de 3™*

classe et referme la porte. Le silence reprend) ^

111092



50 PcCO PLU MOSSO
KATUCHA (à Anna, revenue près d'elle)

P mf

-^:

KATUCHA

3' Ê- f
tfr

ANCORA FIU MOSSO

111092
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ANNA

I
tp Ji ^\ > j^-j

i r r h^ Ji^p-^=d^^#-^^3f^
. ra quelques jours chez sa tan _ te.. Et puis un messag'e urgent le força de par.

* JE^ 4:^^̂ È^^ i
?^^ ^

.l>-r p-

^^=&g
i?^ ^_pjo

W S s^
KATUCHA STESSO TEMPO (avec élan)

KATUCHA

^=^ j~d=;t^
^^ ±1 dn

Allargando

y:
1^r I r ^r £

^
con_nais_san_ce!.. que je bé _ nis le ciel! Je vais le

Altareondo\ y^. ^
^^-1^

\n a im m

nz5^ î^ ^g^*g *g <^ i ''^

s sy^ ^F=!^
f fT mf -

'^

Sf ^ M. lMe^ ^^èâi«i^ îtat

:^ <i •
'.>

KATUCHA
rit:

i
b
#J'

*
}

« :V

p a lempo

.=i|

(Elle hoche triste,

ment la tête)

S
ANNA

voir! Enfinil va m'en_ten_dre! Jenelai plus ja-maisre_vu!.. jamais!....
(avec un doux reproche) p

iESfeS
iolce ma iemihile Oh!Ka

.^3=t
ir=f^ * ._ !>* =F ^^

fc

:UJ:i '
.

-1/ ^ — 7 A ^ A:

^
~a- ^ ^ ïï

11109S
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KATUCHA

(avec toute passion)

-Vi^^
les ténèbres)

KATUCHA

* te^ ^=»^ -Cf *-
7 • * ' ^ r ^^^

y^=P=
Reg-arde!.. Vois ces lu-mie _ res cou

KATUCHA

É ? ?
•

?
• *

•

? ? ?
rir dans les te „ ne bres! Reg;ar_de!..

i ::^W^ \>» m • »^
=^^r^

^^j^Jjj: ^;l^^^j^67 [,i * j5:

OT^
P^^ ^'M

mf

â '*, ,* ^ ^I* * • ! ^^
I

î& .* :^

:t r

111092
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KATUCHA

m i»z

ï ) 1
-

^
Les feux d'un trai _ neau !

KATUCHA

(touj

KATVCHAMOSSO
f p

jours plus ag;itee, la main sur son cœur) ^^ '

!

Ah! ce m'est trop d'an _gois _ se!

MOSSO
Trop cruel est le sort!

11109Î



54 AniTATO COME PRIMA
KATUCHA^

* ^dramatique)

i r\> *

^ ^ M^r r ^ F H^r r
î F^

i.cou_te, An_na! s'il me re _ pous _ se... Tout à
AGITATO COME PRIMA^ ^ f?5^

ffetr '

'^ '-

marcatissimo

^

^^=^m fe;^=i5
KATUCHA

^ :/
ffl^^-^rit: a lempom UW PTMJ '

m #
E?ï P g ^T >

^p iif ff

F? i^ '^ n^s^

S

rheu_re, siDieu na pas pi _ tie demoi... Je me jet „ te sous le train!

/Oi col canlo a lempo

I ^"^îf^^TTÇ*^

F^P
KATUCHA

-f-^ or;

i^ ^ lm
itîf

AGITATO (corne primo) -^

(comme en proie à une hallucination))^

1110P2
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KATUCHA

^^^^ 1 I

oM,
. » ^^ *^^̂i

^
>
;

H -f=7
doipro _ che, emplit la nuitpro_fon _ de, et aou-ble mes an

^̂̂\^'ti-i il ?,

•-
1

S :. ' %• *' li«e«' * J^

«j:i:i il *,g^

î ^_J • t!
"^ '. ^V)|. ..^J

KATUCHA

KATUCHA MOVERATO • = 80
(douloureusement) y

tj^^tif

11109:
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KATUCHA

^-^tejçi»:
r ttf"^ > s

KATUCHA
(Elle se rassied, anxieuse sur le banc)

^Sy 5^ b5:_y 5V bSy iy^
(Un Moujik légèrement ivre, accompagne d'une femme du peuple, passe au fond, traversant

UNE FEMME '^ voie fcrice. Il traine une carriole en fredonnant)

pp (dans la coulisse)

111092



FOQU MF.NO
(Il s'eloii^ne)

UN MOUJIK

i>- Trtr iyrg

57
(Un employé va vers le fond pour changer le

(dans la coulisse) signal et fermer la barrière, puis 11 rentre dans

\,^ \>^-».\,^ ^ I

la.salle d'attente)

1^
Ah! ,

POCO MEAO
11 LENTO

m ^^ uK J^^
? ^

PP rit. p con sentimento- -/:

W^ .̂ sI ï»l>i. I>^

^ t> i^ J^w"^ ^^ Q^ ^^ i^i^ u
î É^B^ ^E5f ^

ot/" 1» :/: rtf

^^=^

;^^i^:
moltu rit.

r\

^g :f==^ # ^ s :£
P PPP

P
^

3^

5^=ttif^ =E
(^)-

ANNA

i
(a Katucha) jg |

ô
1 r~rn

1^^ J
| J>i>J)^^r=^=^ï^ ^^

DonCjde ce jourdehon _ te, tu nel'asplus re.vu?

i- OiJ . i.J- 1

^1
.1 j -, ^1:=:^^^.^^ ï^^^

Non! Il par_tit à l'au _ be! «A _ dieu, te!)

111092
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KATUCHA

V\ 3

2 il }i i J^=J^
/

-•—•—•—•

—

»—hj rr

-V, ^ \^ f^ fi '
.^^=^^=^ ^^-z±

r—1—

me ditjl

S t2=

Jamais plus de QOuveLles! J'étais a_bandonné _ e!

-. — i^^ a^

ï' \,i^̂ '.

ppp mf: r>
% ^
KATUCHA

POCO PIU MOSSO^^ t
^ ^ ^ ^ t/ ^~

Puis... si tôt qu a la mai.ANXA Horreur!..
/

^ t^ f T
-Ë

13
Puis?.:.

POCO PlÙ MOSSO
31^

rit :.

KATUCHA

É S ^, ^ Mi ^ -rrw-

U^' 7 rXR ,t:£j^-^:^* . ' m' m' m' m —m"^^
.son ma faute fut connu.e, Sofia I_va_now_na m'a mise a la porte.

a tempo
KATUCHA ^^W_

, .^ .N
I , .S .S ^^E^ ^^^^

Et dans la ru _ e, comme un chien qu'on chas.se!

a tempo

111092
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KATUCHA

I

—3~n

\i 1 i i j.
]' I i

ANNA

i

Lamaudi _ te! J'é _ tais lamau _ di _ te!..

l \' >. il ;^ -^

tf
7^

Es_pèreenco _ re!..

^^^^^^^=^
-I»: fe

^ ^

T'
KATUCHA /— O:

^ it
:^ P ^

ANNA 1 1 I 3 I

Que Dieu t'en _ ten _ de!

.y J> J J J) J> ^ fcfe

Le Prin-ce fe _ ra son de .. voir.

KATUCHA ALU." CON ANIMA • = 126
àJi - nif

foco rit.

mm ^^

14
Di _ mi tri.

ALU^" CON ANIMA «1:126

I
Ist

m'a tant ai

poro rit, _

^m
mf ^wrn

m^ : . r g

KATUCHA /oro rï'f.



60
KATUCHA

É
^ mf^

ya le!
rr-.
—

^

iï ? ^
Qu'il re _ çoi _ ve de moi l'a.

^EÎ •y
!

/•
I si ^^ ^^rt!! h . H

.

a
T=£:

"^^n^r
»/^

'• _ »

«T

5è E3: ^=f

KATUCHA ^^riten
I 3 I^ /^ rit.

=it3

_veu queje vais mettre au mon _ de un e tre dont il est
rit.

i
fcfc ^

m r»—t-

q^^ji^^^ ïi:^ :|S^
7"

7

mf

» TT
riten

7 '

^-^
! • /

/—

=

^7

-TL

J ^ ^

KATUCHA
con passione

t
fcfe

/.

/tfn

-^f T* ^
:î:

^fct

pe _ re

7

Oh!.

fe^
tj
s 1 ^ li ^ rr ij^ -̂h#

—

•-

\r

I'*

r
* ir h

^ 3^EÏ
f

KATUCHA

%f-^ i? '^i*--

teEE3 ^a
i±^

pe

^
I

re Pas pour moi... pour. le

^ Tî ii^f ..J J N M ^
.:p i"'r ?^ ^

:¥: -^7 ^ P^
r^ 7 r^

"F^

111093
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KATUCHA

P

t
*ifc

J' J I

^-

P

—V
dans son

jp==ff
i

pau _ vreenfant.. me. va re

i
i4

dolce

r 1 tip i
/ ^s

!j^ TTT ^f f t

y^J' r^iJ^'r É^
^ 3r

KATUCHA

i
^ «f _

/oi-o rî7. a tempo

ip=#p =F=f? P^
nai tre la pi.tié, si non l'a_mour!.

poco rit

.

a tempo

-Kl X^
zn:

pp ^=—mf

^S^
p

7* fl
^m :±^^ '.^ s;^W"
KATUCHA

KATUCHA

- n i F F, ? i^r=
P̂ourtant il ne peut i_gno_rer ré_tat où je me trou _ ve...

111092
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KATUCHA

i- C g P F

•? 1-61-
"«^•y

M=^^ 3^EE&^^1^ i^ ^ I

-^ÎÈL

PeuLil partir? Par_tir sans me re.voir. et sans m en
I.

S

i
-= -e>-

-* » ^»f»--=^^f^ -•n ^-

tr"-^

_U. i
S ~n-i-w
KATUCHA

ANNA (Katucha éclate en sang-lots. Anna s'efforce de la calmer)

111092
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ff

-4- ft^-^-^
-— "'/ '— '—~-^ ^ê^Ê

:î=f

t^
KATUCHA ^

Dieu debon_té!

^ MJ J i' ^ ^^
5## ^w ^ tt-

t^-j^-*^-^

\pp sempre VP
PPP

ï ^ *- •
~IZ'.

^*f^
111092



64 KATUCHA

m i l J
ti' ''HW ^ t^m

,^^ ^ w^ .Cette heure est e-ter_ nel _ le! Combien il tarMOLTO MODERATO J=69

- -de!.
lANNA

Tou-jours la nei-ge? (Elle fait entrer Katucha derrière

P^ ^ le hangar de gauche j

:&±it:
ii

Tou- jours!

^^^ (
';)•

ji «
r^y u,^f '^^\'V'\^^

i^^
i^- mf P P mf P- nf.

m ^^
"^"(T^ î~^

MOLTO ALLEGRO J • = 113
l';'' PAYSAN /S #

I

*
f! ff f! ff itf^

? r ^ ^ :

i' l' l' i'ît

18 MOLTO ALLEGRO W- = 112J.: Le trai _ tre!.. la ca _ nail le!..

i.^u^fm-^
ff^^* p r • ^=a I

'

'

1" PAYSAN

v^
) "F r ffP r^^fTT

J'ai vu la tri_che - ri _ e!..

2™^ PAYSAN (qui rejoint le premier) /au 1^*^ paysan)

(peu à peu d'autres paysans
sont entres en scène)

/
V ^'

^'^'g

S5
l^i^ gd.-g

y Pa - ye d'a-

f^îT^^ti
g^gi^; •''^ P ^nt^i m 7

:^f^*̂rtj »' ' mz ;
» » * ^-»-

a: 111092 J-



1^"^ PAYSAN 65
(ènnuye) j^ ^=N#7 7

gme PAYSAN Je paie - rai!

§ ^^^^ F
Itr ^^^ *

bord!.. Ouais! sur l'heu _ re, ou je t'e _

2?^ PAYSAN

>T F ,

- trari-gle!
• Ténors (riant)

ce

D

X

t=t==::i=t=t:^i

i
Basses

Ah! Ahl Ah!,

i i

^^ i-
i

| -r ^ !i -.'. 'ir „.̂ h.^"T>.''^T > !

'i^^^!^^:^m

Ah! Ah! Ah!....

)li. r «
I^^-^ É

# 1^ ^r f ^^^
"?

m

1^/ PAYSAN 'avec de'cision) f

V^ ^ 7 T E3^# #^^7 7

/" Eh! bien, c'est bien! Je re _ fu se!

t
f r r F.

V' [i 1 1 è

Il re - fu - se:

:^=i
7 7

^ ' '-é^j^,^̂ ^
X U1092 .r



66

l^/ PAYSAN

?^ y T g g? ?
\

':> ' >

2^6 PAYSAN
Mais je veux la re.van.che!

^WP X^^^^^
Veux-tu jou-er un

V-
\

'>
i

_ fu _ se!

1^'' PAYSAN (Pendant que ceux-ci

^ ^=^
a'"^ PAYSAN To _ pe!

^
tre?.

i ^ y > *?
^t=>t

La re _ van - che!

^
i.^ ±

La re-van . che! fr

semblent le traîner vers la salle d'attente, quelques paysannes leur barrent la route et l'entourent

gaiement, l'empêchant de passer outre)| '

X 111092 X



Sopranos STESSO TEMPO
P

67

!é m.
p

Ë£
t. ^ ^^

Contraltos
La par _ ti _ e é-tait lo - ya _ le, tu la perds!

i
p

j j./i' ^'
i r B J^

Pas d'as

Œ ^ ^i^
Pas d'asLa par _ ti _ e e'-tait lo - ya _ le, tu la perds!

STESSO TEMPO

i
=s;m àMm tSe i =sf S' S' ^^¥K

f

rfH
î^ i'

v^

aVTl j' J'
^^

I plf"T^^'t/r^^ '
\
'-uà~^

-tu -ce, pas de chi _ ca _ ne! Il faut pa-yer! £i tu ré-

II fautpa - yer! Si tu r^.m « ft—«^

-tu-ce, pas de chi - ca - ne! II fautpa. yer! Si tu ré.

± vM^U ^âfe
p. H' H-

|

i^ ^^^^^ r r p-

p
;y. 1>: i'

(k^•b"i, I p ï >
; 2 7 7

i
w/*

É
^ li

/•:^fe
J^

J_j F
p

I
J_^J \>l^ h^ \) P y

ga _ les d'ail-leurs d un pe-tit ver

mf =- iP

_ re. Nous voulons bien le boi _ re!..

- ga - les d'ail -leurs d'un pe.tit ver

ï I

- re. Nous voulons bien le boi.re!.

^Tiïïïï^r -i.

F n ^̂ m i

"nrr^V \ , \ V ><

mf

:9^

P "if f-

^ 1^
"KZ! I r^^

X 111092 X



s il te de-plait de boi - re pa.ye quaS'il te de-plait de boi

"
il .^ il y 1

I

j jrj) j. i

[J y y

ye quand me me!

y 7

hommes'^
^^ dé-plait de boi - re pa.ye quand me me!

ï:±=i
201 Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

r/ PAYSAN
/.m ^ F r g H i r f ^

(Tous se séparent. Les uns rentrent dans la saL
-le d'attente, d'autres repassent la passerelle)

HOMMES
Le dia- ble vousem-por - te!.

(Un employé donne avec une cloche le signal

qui annonce l'arrivée du trainj

(Au son de la cloche, des groupes tra-

versent la passerelle et disparaissent.

D'autres, se saluant, s'éloignent du
cote' opposé et sortent de la sta-
tion)

KATUCHA (avec une vive émotion)

MOLTO MEiXO J = SO

t^ t ]) j) ] J) Jl I
iJ -J^^J^^

ANNA / ^
"^oi - ci l'heu - re! Et

A (Pî'ètant l'oreille)
lui n'ar- ri . ve pas!

y il J ii^

21 E - cou _ te!

MOLTO MEMiXO J = 80 ^:±:

^ P PPP

:szi:^
X 1110 9 3 X



ANNA 69

^^p F F 1 '•^' '' ^' I

^r '

-" ^' ^^ ^ ^'^
Je crois en- tendre un bruit degré . lots!.. De.meu-re!.. Je vais

(Ann
e

KATUCHA
LENTO

f\nna court au fond et reste, e'piant. Katucha après l'avoir suivie des yeux
t après avoir attendu un sigrne d'elle, à part soi, avec une douleur -nfinie;

PIÙMOSSO (avec âme)
p ^

^ —

Hé - las! plus d'es _ poir! '^Je ren.tre.ANNA

voir!
LENTO

SS fe ^r . \h fe
PIU MOSSO^ mté

ppp- pppp

^ ^^
g

^ ^ É

KATUCHA

ma i^ ff==^ ^^1-^1 ^'^'j '.^ ^ #*i:^ J J^ J
rai, de'_çu-e, sous mon toit so. li.tai . re,. en pa-ture aux re.

^—Z7 ^ ^*:

KATUCHA

t
r\ ^

J J>. i,^ J^. J I J J' J' J'p^^
mords qui m'e-trei _ gnent le cœur

¥

et me tor _ tu - rentl

ry

»
X 111092 X



îO KATUCHA (s'abandonnant à sa douleur)

ANDi^ CON MOTO J r76

^?3 mï ^^^^=f2=
ip

Dieu de grâ . ce, fais qu'il vien.ne, en - fin! qu'il
22

^ Ai\d{<^ CON MOTO W : 76
â: ï

qf ^r

i>^-

m
4̂, G

j^

ïrrî

-Tj-r-

-« «^

^ î ^
i| ^ t i

fe

& ^
^

KATUCHA

ifc :3to*
Ë

sa _ che du moins com _ bien pi _ toy _ able est

t^ ' ^ 'I JM - ^^*—^^
«j * * » ^-9 -g -* 7 i»- i»-

r fr r ? Ff f ?
^}T~r ^

t̂v

KATUCHA
^<7(7o rîY.

eo;i slancio '^^ poco rit.

p B I p n* ^ ^^f
mon des - tin!.. qu'il voie en quel gouffre ma rai -son s'a.

i

23
J n ^ 3=^S

fS^J ^ g^^ ^TT ? r r r^:n-« * :»: 'Ce// canio

poco rit.

^^ ^-4̂
/ i?

1^-F r- ,r

KATUCHA poco rit.

$
P ^^n n ^''

^ iM' ^ ^f=^ ^^=F
bî - me; quel -le dou-leur me ' bri - se! quels dangers me me.

X 111092 X



KATUCHA

Dieu de bon.te su _ prè me! Jus - te Dieu que j'im.

KATUCHA

wm
a tempe
vv

s^ jjjj. j'
I

.K m1^ it—

r

Qui sais et qui par - don - nés' Je me con-fi

i

- plo - re!

24

^ ^
^•^

r r F.

i*
(T tempo

f :^

KATUCHA

•é «1-

à toi!

1=

mf.

i

iîpi?

^ fS^^fTT

i

X 111093 .r



73 KATUCHA con tutta la passione

f — ^

r
(Katucha tombe épuisée devant une

DÎMITRI îcone attachée au mur de

» m m • \ m » • m \

—

-

f̂fi

droite de la station) (audehors) ALLEGRO
i^V ^ mw

lâ: ^së^
ALLEGRO Vi - te, chè _ re! C'est l'heu

(Katucha qui,auparavant, en tournant les yeux avait aperçu le couple et fait un pas en avant,commepour

s'e'lancer sur Dimitri, demeure pe'trifiée, sans en croire ses yeux. Mais subitement, elle a eu la vision

rapide de l'effondrement de toute sa vie, si elle ne parvient pas à parler k Dimitri, et cependant, le

maudissant de loin, elle s'élance pour le voir encore) ritenuto
KATUCHA (On entend le train qui s'avance et s'arrête à la station)

>f , .. I>
ff | |

tl \>
f

X ni092



KATVCHA Arr/TATO MOSSO J =138 73
"À I (Elle va pour franchir la passerelle, mais un employé l'arrête)

X H109 2 ,r



74
KATUCHA

Più 7/iosso ancoru (désespérée)

^

*1
(suppliants)

i 7 ff

^
'r ffff- b. r-

L EMPLOYE

4^^

Il part!.
^ ï

Oh! par pi_tie! oh!

_ mar - re.

Fiu tii'isso ancora 27

KATUCHA

r C

' 5
(résolue)

P' P y ^ ïê^
? ^ P

lais_sez-moi pas-ser! Je vous sup - pli - e!..

^m 1^

f

^
H fe

^ * * b .
^-—

-.^

PL-Li'^
> g *

^K
KATUCHA poco rit.

N N ^

(Elle cherche a passer de vive forcejlemploye
la saisit et la chasse dehors si brutalement

^>m' *'

—

w

Ah!

l'employé
Je veux pas - seri.

g
•^*

Ar - rie re!

-^é^^f^.

X 111092 X



75

que Katucha tombe a terre. L' employé traverse les voies et disparait)

KATUCHA
(jg j.g,^^g comme folle)

KATUCHA (Les employés et quelques voyageurs viennent de la pas-

p a rlafi)^ï
Trop tard!.

p ^•luŴj=fe3 ^ J** l^»^

serelle.La gare redevient peu a peu déserte)

KATUCHA ^ l \i ^ H^ 7 S

Il part... et pour toujours!. à travers la nuit.

^_ J-^i J-fih^ h>~^.^ J^
m^ P

jj^T? ?^: <
^

-t h-

^_

.r 111093 X



76
KATUCHA farlato.

-?—

'

-i .'' h !' 1' h ÎEEEEï
SOUS la nei - ge!. Je ne le ver.rai plus... ja.

3

KATUCHA

3_V

i

^^..^ 3'-,

(résolue dans un cri de desespoir)

^ deciso

^^ T» * ££ F=F=F
mais... plus! Non! non!. Je veux le voir en.

^
rs

29

^m3r: ^ -^^-—

-

^ CN
j5Ç^ s ^

^^-^ i^
KATUCHA .

Agtfato e cres.

-• ^ ^

(Elle s'élance a travers la passerelle, la traverse et dispara*t,mal_

gre' Anna qui, reparue au fond, cherche vainement a l'entraîner^^
,^:

cor!

Agitato e cres.

^ ^ S ŝ
".r^

^^
T̂?=3

1. Ix^ €/^

i 13P ^, ^^^tf^j-" ^ r^ j^t i
^j-

s t|J ^ \\
'^^

' ^^u

Mrtis tout a coup, Anna suit Katucha,et peu apres^on entend dans la nuit sa voix qui l'appelle)

X 111092 X



ANNA (au dehors)
agitâtu di nuovo e accel.

77

i Ê^^W
agitâto dî nuovo e accel.

Ka-tu cha! Ka-tu _ - cha!.

n̂ ^̂
"i/"

^ i--V U^i^U^^j) -

'»/•

y j^ .n^^u-^ àiSz^ifei^ frr ^

(La scène reste vide. On entend encore quelques cris désespères

f^

J.^.^J—

i

- i^J^i^^J-; i^^ jHJ—

-

^P 3£ î Œ
ZZI ^^=^ 3zzz:

d'Anna. Katucha-Katucha!.. puis plus rien)

b^

r̂

^

\>xs

^1-^^^ 1 ^Z i' iJ' ".^ ^=^ .^ iJ"-^;
y^o-

!>?

i
(La neige tombe. Dans un grand silence, reparaissent Katucha et Anna)

g
7-

1.

^°' im i^ \

~^^^^^
L i\ElÏH

^^

^
TVPP rf/^

^/'CN

^t
"ji l>g

S:

Tl -*• -(• ^

c/

X 111092 .r
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^-^^rp

(Anna, ia soutient tendrement et la traine presque. Sur la voie de la face se trouve le chàle que

LENTO NON TROPFO
30

V-^J
i^j

l

^^N ^^#y^
7-

ppp p pppp-

#=^
fTT? ^ ;M

[,^ï (fl):

Katucha a perdu. Anna le ramasse et en enveloppe la pauvre fille. Lentement, lentement, les deux

LE RIDEAU COMMENCE A DESCENDRE LENTEMENT
MODERATO CON ANIMA #=69

4#- ÛE ^ À m §im
p

anîTl àm̂ f^î^i à $^
K I i 1

^r^
femmes s en vont, dans les ténèbres, vers le village. Un employé éteint, dans le hangar,les dernières

lumières.)

>U^- • • —
Z)
—

' j^ • ii ' 'm

PPPP Fin du 2"^^ Acte.

X 111093 X
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fiCTE III.

LA PRISON DES FEMMES.

Une grande salle, avec deux fenêtres au fond, a gauche. Sur le mur de gauche, une vieille icône,

pesée sur un piédestal de bois noir, devant laquelle brûle une chandelle et sous laquelle pend
une vieille branche de myrte.A gauche, une porte qui conduit à la chapelle. A droite, deux autrespor.

tes: l'une, large, conduit au dortoir, l'autre sert de passage aux gardiens et aux visiteurs.

Toujours à gauche, au fond, près des deux fenêtres, un vieux poêle. Sur le poêle quelques bou-
teilles d'eau de vie et des gobelets de fer blanc. A droite, entre deux portes, une sorte de four,

neau pour faire sécher le linge. Des bancs et des escabeaux.

Au lever du rideau, la Korablewa balaye en long et en large, la salle.

Quelques femmes debout, devant la fenêtre qui donne sur la cour, regardent passer en bas'

les prisonniers. D'autres détenues, dans un angle, travaillent a des bas ou a rapiécer des nippes.

La petite Fedia b'agenouille devant l'une et devant l'autre- L' Ourse, jeune, grande, élancée, blonde,

les cheveux en desordre, ne cesse de marcher en long et en large. Elle ne regarde et n'écoute per.

sonne; par moments, elle pousse des cris inarticules de bête sauvage.

d. = 104

ALLEGRO VIVO

(Katucha est assise sur un escabeau, au milieu de la prison, immobile, muette, regar.

RIDEAU tl^^' ^u lo'" avec des yeux égares. Fenitchka, appuyée près d'elle, la fixe avec une ex.

pression compatissante)

^> ^*i r^r^rr^'^^ ri. P' n. P ('• f f
-' - P

DETENUES(apostrophant les prisonniers qu'on suppose au dessous, dans la cour)

^^^ ^ ?
Ohé!. te-te ra.

Sf-f Ç^
">^r > vT'ip~^tHH

,, ^^if^j^;^^ fLT fî f-î ^
111092



80 .

DETENUES

-se. _e!

DÉTENUES
^

\ \ r i^r J
^zaz.

? ^

.

=-=^à^'*r'^rf;M LJ u

Voiscet.te cor.neil _ le dé. piu.mé_ .e!...

fev'^^ffF _• •_ Î3. ^
^^^.
,Jtii,

? ^yl*-

rJ'fT-T- f fj te £1^^^
DETENUES

DETENUES OÙ?..

^ (aux premières, regardant au dessous)

DETENUES O . hé! Saint Jean

\
tjp ,* rg^ T=F^

*^' o hé'DETENUES '-'-"^•• Saint Jean!

'-'
l l

- ^^ T=f=^F #

-sous! O- hé!. ..Saint Jean!.

LES AUTRES DETENUES (assemblées dans une ang-le)

^
ï m ^^

^ n*̂
La, la, la, la, la, la, la, la, la, la, la!

^ 1̂
1)

i
- ^^?=^

=i-"

—

\-

m ri. I Hr

H1092



LA KORABLEWA (aux détenues qui sont à la fenêtre, avec l'air indigne) "*

-I 1
\

1—
^ \ 1

1 1

£ ^^J * J * -J-# *—

r

É.tes-voussansvergogne, de par.Ier ain.

DETENUESCgrand rire)

i r
'

^Hy\>\ i ^
Ah!....

DÉTENUES

r/^^^'/i> \ i i

Ah!....

DETENUES

l^^^^l^^N i l ^
^ Ah!
LES AUTRES DÉTENUES

/\ (avec monotonie)

^-iL, " ^
^

r r r
r r I r

•

r ^ ^

-

L̂a, la, la, la, la, la, la, la, la, la, la!.

^ legalisnmu

LA KORABLEWA

t p
-si?

DETENUES(se retournant pour répondre à la vieille)

-r=^ ^^^^

DETENUES
Pour. quoi, pour.quoi.

t ^
no - ble ma.

ï3SE3;w *
DETENUES

Pour. quoi, pour. quoi.

*
no . ble ma.

T t
J ilJ

i^^ ^^j
r

Pour.quoi, pour- quoi, no - ble

~À

f f 'f L

—0—
ma.

-^

§5îî= ^E^ ztr:

IllOfH



(courant pal la salle, de l'une à l'autre détenue, puis se sauvant par la porte du dortoir)

LA PETITE FEDIA

i Ï-X-"^ i^ lO i
^ ^ ^3E

w
Kiss, kiss, kiss, qui m'at.tra-pe? qui m'at-tra.pe?

DETENUES
(riant)

i^ K' ^^ n^
-tro-

DETENUES
ner

i

Ah!...

(riant)

^ny 'n ^

.tro-

détenues

. ne? Ah!...,

(riant)

'r^ i^ ^ ^^ n
.̂tro_ _ -ne?

LES AUTRES DÉTENUES ^

/I (riant)

Ah!.

î y ^ ^ '^ r^

^\ i i

^^

Ah! ah! ah.

X *'^ ^ ^y ^ w

^ -^^
-Shr- IZfc =2^

LA KORABLEWA
(avec ferveur)

* 7/ =s±:^^ï ?
Saint Jean est un saint,

DÉTENUES
et les saints sont au ciel!.

1=^F^

DETENUES

i i
-'

DETENUES^
8-

..)= rn- r^- n- r^-

g^f Pf.Ë

^
1̂11098



DETENUES
(riant)

f^ r I f

83

S
Et toi,

DÉTENUES
tu es sur ter. re.

i
^

et c'est jus-ti . ce!

Ét»-^ » m£
Et toi,

DÉTENUES
tu es sur ter. -re.

=£ 3Z=

et c'est jus-ti . ce!

^ïï^ i ^<> W
=F=t

Et toi, tu

LES 6 DÉTENUES
es sur ter. .re, et c'est jus.ti . ce!

Il

f f
/

n. n. ri!, n. rs »^ie: zzç: :2ii

0£jgI^U£S(aux autres, imitant la Korablewa)

î^ ^^ 1 #
(rires)^^

Tu faismieux i . ci . bas quepar_ini les an
DETENUES

ges.Ah!.

(parlé)

DETENUES
Parmi les

(parlé)

=£
^

r f^ ..-^ ^^
Parmi les

La, la, la, la, la, la, la, la, la, la, la!

j ^r r r r rT^ r p ' r rriT ^r^^rr r:rffrr^r:^^
|

>> n. f]- rg. n pE^^^^feE^^ ^ e^
h 111092



84LA KORABLEWA

z£- =£
^r r y ^^

Im-pu-den-tes co.qui _ nés!... Im-pu_den
DÉTENUES

.tes!.

^^
DETENUES (rires)

i P N^ ^ i^ M M ^
an - geslAh!

DETENUES , . ,

/^ (nres)

Tï^\)\^\ \ \ ^
an . gesIAh!.

li
^2-

La, la, la, la, la,

DETENUES
^

Ses cheveux font des fran _ ges

II
^^^^ ÎEf
la, la, la,la,la,laî.

> i^'^J i .J JU J

^~A ^
£^^\ i r>

j'i'

^
f^f.^rfk#o- ^̂

^f--^^' fJ'^f'J'ff'

DETENUES

*r
:^ï^^ rtt^ r r r ?ï«i—*-

i I
±

Dont son fronts'aure.o . le, com _ me en por.tent les se. raphinsqui



DETENUES
85

ia( i;>"
T' r t i

"g~:g ^m
sont au Pa_ra_ -dis!.

DÉTENUES

f f ^ mJ J J J . J J t'^
1 1 ^£

DETENUES

fe

Les sé . ra-phins au Pa . ra

.

"f t )
\J .1 J J EÉ -J

— ifi

Les se . ra.phins au Pa.ra-

^ \>-»- • \h^
^hi^'^r T-jt--t

T» • >3 . T» • "^ ^g ,1*- '

^^ ^
LA KORABLEWA (menaçante a une détenue)

Î3= ïî 3
DETENUES

Quanta toi vieilJe bru . te,

t m
DETENUES

^^ ]E

-dis!.

DÉTENUES

LA KORABLEWA

/' t M <" '



86
LA KORABLEWA

(aux autres)

I
I

f^ J J ^ é ë

Vil gi - hier de po .

(se moquant de la vieille en lui faisant)

DETENUES

i ^ r i tî
La,

DETENUES
la, la, la, lé -ra!.

DETENUES

S
p ' "

i

^r < rf^
â

///jp

^^=-i-V^^^^
! ! ^^=m ' m

i
» * ^-•—d—

»

P^
r- r

LA KORABLEWA

>

r r r r^
-ten.

DETENUES
-ce, je vaux mieux que vous

DETENUES

^^ -f P y=r^^
DETENUES

Àh! tu nous in - ju . ri .es!^ T=^=i=^
Ah! tu nous in . ju - ri. _es!

i< e'Isç

i.\. n ^

mr f f f^J
7^m iiÀui nfiTl nrm

A iiiooc;



LA KORABLEWA

i
-(^f

87

^ ï i

tOU-

dÉtenues
(ironiquement)

tes!

i ^ * T=fIZZ

Cer-

dÉtenues

-tes, oui, ma . tro-

^ ) r r J J J

. ne!.

-e-^

c'est vous la plus jo _ li .

DETENUES

j ' r r J

e!

c'est vous la plus jo . li .e!

DETENUES

^^ o »

£E S:fe:

Sa bouche est un é . crin.

DETENUES

fl p* EÊ* *

Saboucheest un é . crin un

DETENUES

*
inn,

^^^^^hJ
s
4- rJ.

Sa bouche est un e . crin un e .

111093
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DETENUES
. (toujours moqueuses)

=Î3= f—?

T ^^^^^^^i
Qui

DÉTENUES
ca . che des. mer . veil -les!

. crin!

DETENUES

É^h 4 ^c

-crin!

.(Les premières 3)

-ri-^

(6Femmes)La,

(Les autres 3)

^ ^ y* '^

la, la, la, la, la. la,

DETENUES

DETENUES

^
j ^

l^
'̂^

[^ >^ ^^^
. Qui

DETENUES

i

ce .le des. tré _ sors! Ah! ah! ah! ah!

=1^
i::^:^^ •

^ D ^ y
=it«=

Qui

"^

T?^

ce. le des. tré . sors! Ah! ah! ah! ah!

^=?=-e-

la!.

^^ ^=5z

la, la, la, la, la!

^
La,

^^
L̂i^' r ^ jfj^^

^.

^ -^—t^^^
* p].' ' ' * ^c" '

111092
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DETENUES

i
i i T ^f r r

*rr r 1-^ ^ ^ r
« »

DETENUES
Et duvi soiLri . red'el.le jailjit un flot de per_ .les!

f > V iJ J

Et d'un sou-
DETENUES

LES6 DETENUES

û

(d'nn air ennuyé et triste)

f I lUî

> J J J J ^ I I4 :

Et voi-la que re.

%^^^^'^^ ^^Ir^ ^^^74 JTj: jTj J

"^^ 't ^ j
-

senipre P

^îgi ^^
i^âS

b^l»^'»" -»-

DETENUES

i
^

DETENUES

:^=^
i» ) r f J J igss^ 1^ '

g '

_ri _

DETENUES

. re del _ le jail-lit un flot de per_ .les!.

t I y j j I I

'/
r r ^ j t j j j r g

Et d'un SOU- .ri . re d'el . le jailJit un flot de

\ê'< J J J J J J ri\i.. i
i )

-
prendl'é .ter. nel.le que. .rel. .lel

m
^'^i. iTi

ê

^^ ^ g ^^
T^
f f

i 1% i l ^
111092



90 (s'élance, furieuse,contre les détenues)
LAKORABLEWA

gy ri •

feî^ ^r i JL^^^
Co-qui

.

.nes! J'ai des dents.

DETENUES M
» m zaz

DETENUES
Bon! montre les donc!

^^ '^+
Ah!ah!ah!ah!ah!ah!ah!ah!

DETENUES
Fais voir un

^^r J
i i

"
^ X

per. -les!

e^ 3-5

pesante i-^ \

Fais voir un

_à 1 *_^^ ^ * *

f^^ -fff-- f ^^^>: ?r? '

f?'

T

a.
P'

j p-

LAKORABLEWA (.toujours retenue par les autres (à une détenue)
A détenues)

^Vi ?7 y ^^ =^
=^é -+ i

^-

DETENUES
Ga - re si je me fa _ che!

^
Oui! mon _tre tesdents!

DETENUES

-r^^rw^ Î-TT
peu tamachoi

DETENUES
-re!

(s'approchant de laKcrablewa, toujours plus d'un

i
^ff J ^^

peu tamachoi.

^=î=

-re!

i 1?
:Î5«

il^T M T ^ ^
" um

m
-fi*- • -

—

6-'^ ^^ •

rr \ 'I»
£s-&-^^

111093



LA KORABLEWA 91

^a
DETENUES ^ Je vous as.

^gpK T=}=^
DETENUESm À .près? a - près?..

\\\>r\p i ^ ^^^
DETENUES^
rt (air de défi

i

À.pres? a - près?..

^
l l J^F l ^ ^^ j n -'

;22

A -près? a - près?..

4 j. H-
tT 4 • ^^

i5
a: [>#: b4: &^:—

n

^3 ^
^
j^mu [is^i

LA KORABLEWA
351

. .som_
DETENUES

.me!

r r r f

DETENUES Eh!bien!ba.tail . lel As. som

.

.me,assomme,assom . me!

i
ff • r> ^ r J

«f ï;

DETENUES Eh!bien!ba-tail . le! As . som .me,assomme,assom _ me!

$ m f^^^m i^^^!^m m a

Ehîbieniba.tail .le! As. som rae,assomme,as50m _ me!

(Le gardien chef ouvre bruyamment la porte et entre menaçant, brusque)

LE GARDIEN CHEF
E (Hî r§*îî= ^^

^^Mff if(^
L ' I

I

—

'

Ho.làl Qu'ya-

'
t' h i

^h (tf^ ^ ^ - • ^
4- iJ. 4'^"Ç3

-ij
'-^'

r ^ ii* b''

j

jH
\ \

- ^ S^^'M^^if^ft^^?^ ^^. -^^: ^
^f% ,.t-7-:/-

1H092



92
LE GARDIEN CHEF

^ 4

rite7i.\ 2 I

^ « tempo rite?i

.

r T r [ -f-^ 1»-^

-t'il?.. Qu'on fasse un peu si _ len _ ce! ou gare à la cel.

a tempo

f' ^w l l *

FEDIA icourant follement sur la scène)

^ ^ ï
Kiss,kiss,qui m'attra-pe?qui m'attra4)e?

(Le g'ardien chef fait, d'un g^este, une autre menace aux détenues, puis il se retire. Les

détenues se calment. La Korablewa s'étend sur le banc voisin du poêle; d'autres

détenues retournent s'asseoir et reprennent leur ouvrage en silence . Quelques u.

nés regardent encore par la fenêtre du fond . L une va se jeter, en pleurant, sur

un lit du dortoir, d'autres entourent la Korablewa, et bavardent avec elle . L'Ourse

continue à marcher de ci de là sur le fond de la scène, et chaque fois qu'elle par-

vient au même point, elle rugit méchamment comme une bete féroce; puis secalme
et va s'entendre sur le poêle et sy assoupitj

LE GARDIEN CHEF

^
lu-le!

^
(La Bossue et la Rouge viennent du dortoir et s'approchent de Katucha)

Me 710

r^ •
1 ffl

• rj '

O • g ^ ^ ^
PP

poco rail: PPP^ ^ e ^ B -g—

^

1H093



KATUCHA
MODERATO

-/:^^

É

Mosso

(comme réveillée en sursant)

r

93

1 I - I V3

X ^ Ji htJ ^ J^ J^-^J''^^ ' i"^S ^
Ah! non! Ce tin.ta marre, ces dis.

LA BOSSUE
(Toutes deux posant une main sur l'épaule de Katucha)

o Te fais tu à cetJte v

poc<7 rail.

^
Te fais tu à cetJte vi _ e?

MODERATO ^
Mosso

S m^
/TS S

KATUCHA /«•«.

a piucere

» »
? 3 I

L_ r
tt
j' j' j' j'

„j j) j> j.

.pu - tes, et cette au . tre! Ah! cette au.tre qui semble être u .ne

t=m î^

^^P
KATUCHA

bê - te bles-sé . e, et qui hur.le sansces.se! Non! non! Je

KATUCHA
m.

J! F ï F

CON MOTO ét\X%Jr.

^=F
ne m'y fe . rai pas!

$
CON MOTO «J:112J=:

^^ ^ m s:F=^ ^
r

sf-
/'

1«îj: ! nJ" ^ t>J J >-

111092

r~^
^
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94
KATUCHA (la tête dans ses mains, dans une grande douleur)

M :ff=F
\ %'

k'

LA BOSSUE
Ilsm'ontconjdam.

Pour.tant, il faut t'y fai . .re!
con anima

r^ ^ è: ^Sèii=»c:^ ^ m^ fk -> 'xw 't^
f' rf-

'y n/ 1'- U 13* ^ ^yt;^ ^ ^^
KATUCHA

ir

(Elle reste la tête basse dans l'attitude d'un profond accablement)

KATUCHA rît.

^;^ ;^;n r ^r m rj^ j^ jj-;^ *' *' * j ±
Ah! Le pou-vais.je croi. .re? Ilsm''ontcondainné-e!..,

111098



ALl'J''CON moto #=116
LA ROUGE (^'approchant de Katucha)
_â £11

9S

l » Jl il J' £ f^^^ Ï J
il J .

^
Disvrai, pe. ti . te! Tu n'as pas ver - se lepoi.son dansle

,tloALL ': " CON MOTO •rH6

r^iv^n ^znz ^ ^"^^^
b> ip

^m
KATUCHA

(avec impétuosité) ( ô
\

> ^ff T J
'

t

Si le

LA ROUGE
i je le

ï r^ 1) I r \^n Jl* ^ p w

de cevin de cet hom. .me? Et tu es in.no . cen .te?

i
6

'H ^ J J^J^ ^
(=)^^C^ /•

k
«?î=g izr ^^

^
KATUCHA

P V^j/* A

suis?. c'est le cri.me de la vieil, le, et je pa _ je pour



96
, ,u lenip

KATUCHA yilen

.

a tempo
KATUCHA

POCO PIU MOSSO^^
- ra

LA BOSSUE
bles!

i
I 3

"If^

y J^ ^>"JnJ^
Condamnée in. no.

POCO PIU MOSSO
a tempo

<ii)? Ki%ë ftllttf V"
^

7
' f=

111098



KAIUCHA pocv rit.

97
a tempo

KATUCHA (tristement)
^ I foco rit.

^^^
poco rit.

1 il tr - J i

V 'l \ ilJ ^
Je n'y sur. vi _ vrai pas!.

poco rit.

La mort vien.

(^i-
. b3

tt j jf ^ t
^^li^

>'f f f f ïW7

mf
7

^
/>o<-<? ru.

-imz

KATUCHA rit:

V i

|

Ji J_^J^ ^ > iJ) J^ J^ J il i> Ji

_ dra bien.tôt!. poco rit. j'ensuis cer_ tai _

rit:

ne! je le

^^=^ *^^
'/l___lj:^ ^

KATUCHA
/^

sens!
LA BOSSUE '' '*''"^''

f7\

\ y H i

iff iJ^ iiJ' J' I

j) Ji j^ j^ jM|J. ^

fA tout on s' ac.cou _ tu _ me, pauvre pe _ ti

^
i ît3=m i £»

tll ^ t'

'

3~|S
*^ ML- a

iy» c\

^ P^ ^i^\r ^^ ê^'
^^

;/ 111002



98
LA BOSSUE

KATUCHA
rit:

MOLTO SOST/^ J. = 50
Più mosso

111092 u



KATUCHA

i j^

(avec complaisance)
poco rit alempo

99

n -^m p M J^
LA ROUGE J'a _ vais des ro-bes de

I*: É
VI

LA BOSSUE^
le voi - si

e
ne.''

3 £;f VI

2 DÉTENUES
le voi _ si ne:'

^g
VI le voi - si

ÎE=

u
ne?

/>0(-o rit.
a leinpo

^ ïsï;: ^^ ^r-rr rrrri -P ^'^gg^^o

9ff^ i ï=^-^

KATUCHA

i
n7.

S
soi . ë........ des den _ tel _ les, des pa _ ru res, un

a 111093



100
KATUCHA

fe

k^

l'or

f F I' I r; FF F. 1 -^
à plei _ nés mains et des pré _ sents.

tr

m
su

.

a

n^ y^Ujr m \ yifîi^ n2 ^^m"-'
'J iy

KATUCHA
(avec fierté)

KATUCHA
^e«.

m te
MOSSO

a y jt y

slo
LA BOSSUE

wa!.

m ^
(sentencieusement)

^ ^
jl
J' ^ J' I

^'
r f. ^ I

col canto
9 A/0i"5^0

bi^ ^ 1,^ >,„]•: ^r^lT ^^
Contre la des-ti_ne_ e.

Ŝ ^4#
S ^

f^̂^^f Biv ^ i~i
»^m ^ ^^^

KATUCHA poco rit. fa tempo

l y Jit.Mtl I* *
S

LA BOSSUE Je sais; mais/des fois, elle est i . nexo.

l > J' j^ j^ UJ- j^
rien ne peut fai _ re!

i
it te^ ^^fe

- !^^ é^s
' 'fnt

'^ ^'ffr- -^
p poco rit. a tempo

^^^̂

mf

^^).% ^: ai ^ ^=
l*:^g^

« 111093 «



(Les détenues s'éloignent de Katucha; le Gardien entre et s'adressantà Ka 101
tucha) MOSSO

W^g^pr^^-^feQ
KATUCHA

fe
(timidement en se levant)

I S I

5=^ï
LE GARDIEN

(^•^^^"'^^^)

€hX
-

>-t yl g ?Xl?r l
I
T

[? ^

Tum'appel _ les?

Ap.prochepar i_ci. toi la Maslo _ wa!

KATUCHA

:e gardien 'SH.t'.rd'rgESr'*"'"""' D"»" - bac!descisaret.tes,Mdeux

y ',-?,', '[avec joie) y \ ? ,'
,

', ' f ,

'

i y ^ ffl
lt r J^^^'J^J J^J'^^

rou-bles d'argent!
LE GARDIEN

poco rit.^
,7 p g g fl 3 ^;^

La Ka.ta-ïeff te les en.voi. e!
col catilo



102
PJU MOSSO (in dMe) c)--^Q

j^ A-T-Tir-Hy^ (emue et reconnaissante)

il r r r
^r 'r

j

i'c

Mon an _ cien

PIÙ MOSSO On due) d- = 60

ne mai _ très se!

KATUCHA

i
p

1^=^ ^ ^^^
El _ le ne m'oublie pasl.

^
^Y^rrrr^" :cizr^iiiir

^ ^
t3^

KATUCHA

KATUCHA

?N (Elle développe le paquet, tire une cigarette;instinctivement, elle cherche dans ses poches
des allumettes et n' en trouve pas) w^ £

*^ .til _ le!..

(Le Gardien la regarde avec un peu d'ironie, puis sort, haussant les épaules. Les détenues s'empres

sent autour de Katucha)

3

U 111092 u



ALL'.'MOSSO
KATUCHA (se tournant vers les détenues;

i03

^5= ^ h J^ Ji Jj
^

(Elle va allumer sa ciga .

* *

LA ROUGE
•' Qui me donne u _ ne al_lu_met te?

(lui montrant la

1E
13 ALL'.' MOSSO

rette, puis tire, voluptueusement quelques bouffées)
KATUCHA

chandelle allumée devant l'icône)

LA ROUGE

KATUCHA

i

),n Lm H j g;3É^
S^\ *• p

'-Q ni TTj ITIj

^

?f
KATUCHA

corta

A /y*u -^—~^ > " placera V Çl ^ r/?.-

is

Et
^ fil ^

Ah!. quec'estboni t quelle ivres se!

y ï f ' 3iâ:

*^fCP
/^

rit:.

Ui -^
l > -

i?2=

8 I;;

fil

S
11.1093



404 „ tempo
KATUCHA (continue à fumer précipitamment, aspirant la fumée avec un plaisir manifeste)

:î3=

=S=

LA ROUGE (Chacune prend une cigarette du paquet que Katucha tient à la main)pvm^

-y

—

*^ Pour moi aussi!
LA BOSSUE

é
(tirant Katucha par la main)

^ ^ ^ M
Mais dis

AA—z^.
r v

|

v^
F F^r- i^ ^Eî,Sz P^

Et pour moi! pour nous tou _ tes! Pour

^3 î^^^
a tempo f

Pour moi!

^̂ ^^^= =

s
tfl: ^

"
î:ljj^gi Jt; t^F-

r_sO: 1 3^ ff
*^^—&^-

î^^ *-• B «^

LA BOSSUE

h J> J' i ^^^
F F F ^

donc, la Ma _ slo wa, ne vas- tu pas nous pa _

î
moi ! (toutes allument tour à tour leurs cigarettes)

11109 2 U



105
LA BOSSUE ^ rît.

X }\ ii }\
J' J\ J< J< Ji J^ J^ J\
Là, chez la Ko _ ra . ble _ wa; el . le est la can.ti .

LA BOSSUE

i h j JO^ Ji Ji j^ j^ -jiw^
n̂ié _ re; El _ le n'a pas plus de trois che _ veux,.

LA BOSSUE
'l P

^ > ^ ,h ^h J' Jl_J) y- ;?-^ g f ^^
mais e' . tant la doy. en _ ne, el . le a le pri _ vi _ le _ ge de

LA KORABLEWA (du fond)

l^
Sifi:

l ,|J^Jiti=8= ^

LA BOSSUE

fi= *
riV.

(Elle se retourne vers la Korablewa) Que veux-tU ?
a tempo

h JU J i' M » "y H H T74J ^
^
£

ven.dre l'eau de vi _ e. Eh! beLle Ko.ra _ ble.wal

^ ^ ^

S
^^^

w
lîiL

^a tempo

U 111092
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KATUCHA'i-^-^'' DEClaO
f\ f ^ 3 II 3 I C^

i
Donne-nous u.ne bou _ teille d' eau de vi_e!

t A vADARi PWA (elle prend une des bouteilles qui sont surLA KUKABLtWA
le poêle et s'avance Vers Katucha)

g il }\ i\n j>

^TÎ5 A LL".DECISO

tV 3

É
0\

A r instant,majo-li_ e!

^^=#1
fÇ -f-^ mn nit

1 s
-w

ppp

i:^> 1 T" ^ i
KATUCHA

/) ^ri.yi-O TEMFO r 3 I^
LA KORABLEWA (cupide)

i
I 3

Combien?

^^ ^S
'avàn.ce!

^r
J'rA\S->$-6' TEMPO On paye d Deux roubles.

rs:

S^^
i'i'

i^=4i4^^^^ é^d 1^ «é ^ p

F '^)Ë1,^/f ^
*îï^fP .'

[_!

?f?f

KATUCHA

-^^^

(Katucha prend la bouteille et commence
à la déboucher. Cependant la Korablewa
soupçonneuse montre en cachette la mon.
paie à la Bossue et lui demande)

roubleVoi.làdeux roubles.
LA KORABLEWA 1 r

y j' y^^^^
\ \ \)

i
-^—*

Et voi-la la bou . teil _ le

ww'"/:
pp^ i À^

f ^ SE
? pp

[>;

LA KORABLEWA
PP

I
itJ^ J\l)

|

Jl JlijJ\Ji J >

(Katucha a réussi à déboucher
la bouteille et avec unejoiefol-
le, elle la porte à ses lèvres)

LA BOSSUE Dis moi, la monnaie est bonne?
\ '

i ,J\ }\ }\ }\ l^^JEÎ^X
$

uijsois donc tran.quilJe!

£i

isÊ
^fpPpTTTf^ :fe. ï i £̂

"^
feb^y

111092



KATUCHA
ALL'J CON FUOCO

i
J..-

lOT
104

^
^ft '^ff !;^ ^fi:

J'en offre à
LA ROUGE (Les détenues entourent Katucha, et tendent avidement leurs gobelets de fer blanc)^̂5^= y j; t^ff ^

«5= ï îS E

LA BOSSUE •^ A moi!

ii^fc:
^^3pj^S

Sop.
"X

i
y

A moi!

I?» l l i
UJ

2
U
H
D

^ y yE
Cent.

moi!.

^3
il 7 'Y — P ^'^ ^:4z £

16
ALL9 CON FUOCO

=3F^=^^ ÎS=

J. rl04
A moi!.

m. s. A A A A A

^ y y JT3 ^"^^1

SE

^^^ ^
^r ^ W=^ ^^

5 îa
KATUCHA

i
*

^rT- i,ii J^ J. -t
senzu rail. _Z±^^^

tou _ tes! A qui veut boi _ re!

LA BOSSUE
Non!

^
fe^?

/•~^ ^ j

• Moijl'on mou-bli _ e?

Bois a_vec moi! Buvez!

É^ ^ y y jt=F^

Rien n'est meilleur au mon_de, quede

1 t l

:s.

^ i
iEëi^H' y y ^ y -

111093



108 ^
KATUCHAU^<-

^
,i

MOLTO SOSTENUTO
(Elle lève triomphalement la bouteille
et avale avidement Teau de vie) S£ ^^ ^-^SA-

boire.. a plai _ - sir!

MOLTO SOSTENUTO
A-

^ii? COiV£' PRIMA
î^

H- H
3=

ii
S

»^- W"
i>?>

T^^^^_.^^
\>a- ^ ^^^»»'»»*Wg^*»J-' '
tj

,̂ / bi
» S Tr'T^^^ ^ -»-^ t023

? f t^
FENITCHKA

(s'approche peu a peu de Katucha et lui parle avec une douceur triste)

f^
i r J

18 ^oco r27

ï=

-?' Ne bois pas

ALLEGRETTO

:zzl

PP
-^^^

èl
^ fi.-' - ^iJ

FENITCHKA
(lui offrant une tasse de thé)

J 7 . 7 7.r^ n r '' l Ptr ^^^'
I

' 7 7i_ -'jw^ J:

ce poison qui brû_le! Prends du thé,pauvre fil-le!.. J'en ai fait u-ne tas-se

KATUCHA
(avec un geste de refus) P^l^' MOSSO

j'
ii i.J ^^g j 7 J' i f^sy^(Elle boit à nouveau)

ï
FENITCHKA Mer _ ci!.. Plustard! Oui... je t'as_su_re!..

^
P̂rends!

É^
PIU MOSSO

i

~~
-^ ^ S r^^nT

,
_ '[>

/'L

i 5è^«^'^
jt > -^^=^

iTÏ
^r=^^t ^

r3r îKl3r
Il 111098



109

KATUCHA
0PP\ ^ ^[^ p p^ ^ , ^ ^ \^

É
Laisse mo i fai - re!.. Ça me

I
a tempo ' 3 '

ï h
F M F. F 4M

FENITCHKA poco rit. Laisse moi fai- re!.. Ça me

^
[T II

;^ j^ j'^y
^

Crois moi, c'est as_sez boi _re. „ /f»îy,o

7

:^ i ï^

^ .poco rit

tj
ji

Ê ¥

r-tr^r^f Fi>f

KATUCHA
(déjà un peu ivre)

_ ro _ ces! Ilsm'ont condam- né _ e Oh! Dieu! Fe_nit _ chk.h! Dieu! Fe_nit _ chka!

i-r -^

11109Ï



HOkatucha
afiacere

'l'œil brillant de volupté et avec une fausse g;alté)

É
afiacere <— '1 ,

all: cas MOTO t-r^o
=fc^^ï

qui l'aurait pu croi-re? gQ

g ^
Lorsque tous, à l'en-vî, me lorgnaient dans la

ALV. COS MOTO «=100

4.11Ë*3fe ^
.i'i' ^ ca?iiahile

S 4̂- k(y

KATUCHA.
'à

1/

t^ hhl J)^ ? y I F ' F ^^^
salle a.vec quels yeux lu -bri

Sop.
_ ques! on eût dit des clients, sur ma pa-

i
AUTRES DETENUES( Les détenues qui sont approchées peu à peu)

e:
Ws

* ' ^ W ^ ^=— i i j^

Se

^^ 5?
S^ T

; pocn rit. a tempo (toujours plus allumée)

Ë Sï^^i f
_ ro _ le! des a_mou-reux! ^ LePrési

^
(allant à Katucha et l'entourant) Va, raconte!

I o I

^ j
.''.

m
poco rit

.

^E£ ^-n .n a tempo
Ra - con - te !

^ i i^ f f

~* » ^
KATUCHA

)^''

,'^;r y \^
^^1

;-,^'l p ^^ a^
_ dent!... le bon vieux Prési- dent, a labar_be blan-che! Sonœil a

P y * * »#=^

^
î ^7

:^ ^ TW/"

* S
111092



KAXUCHA

^m
—/ r\

111
nU.

£ ^^-^ V r FK-
^

_ vi _ de me fixait ne cessant de fouiller ma ro _ _ be,

^ r^ --^

^
^

r

j ^^ ^
/ ^/

i i i ^
f=T

KATUCHA (avec coquetterie) V^

Ê
a tempo roU. (Les autres détenues

^ gJHr i^ 3S3;P È PP

i^" 7 >r

decolle.tee un brin!. Le vieux polis _ son!

rail, col caJito
21

ï ^a^EÈ
f f r^^

poco rit. a tempo PP^
IJPJI'^

-

J^
i^

1^^^
T*^;

rient, se pousscint du coude avec des gestes significatifs)

KATUCHA W
^'

i 1 }. i^ ^'g' il|J J Ji ^ ?^
Même un moment, le drô-le m'a fait certain si _ _ gne,

# £

a iÀU ^ij. ^ih
KATUCHA poco ira II,

I 3 ' acceleraiido

p ^ [T- p i
^^J' J'< p [? J iÎSÏE

qui voulait dire» Ecou - te moi, mignonne!... Et comprends moi

, f^^i^ffi^r^^p.^^
=f=f

1 il V

ot/"-^^ È
r

^
f

111092 7'



112 KATUCHA
PIÙ MOSSO

I
PIÙ MOSSO

^ , / L riC.—===^L=T=

Si tu veux qu'on t'acquitte, tupeux,d'unges _ te, gagnertagrà _ ce!»

PIU MOSSO

» " iJ'
r|j

m
^^

U-4r.

b*
S

IJ 1>J
L I

^ **
'ii r*

1^^^^
4

^ 3E^

KATUCHA
a tempo a piacere corto

S^iç
^b.^ J'i l^i^ > J'^^ji .M l ! bJ ^MHIt

LES AUTRES DETENUES
* .

I
5

—

I
' 5 '

Ça, j'en jure! Il me fai .sait ce - Cl,

yib;':'i'.' jb
/•7\

l'i_

Est ce possi _ ble!

1 b
''

j »

_^2i.

Cf>/ cnnln .

r\

KATUCHA
/^ I a tempo teti.^^3̂r go

- ffno
LA ROUGE

ble g-a-lan-tin!

^ (avec emphase)

< 7 rr f^

a tempo
22

•^ Toujours

^ i
i ^ ^ b^ ne

ïS is
r^

'M f-f /^ î T f i
È

LA ROUGE

i .^ ,NJ
0/./..J ^m^-^^ m^

la mèmehistoi . re... C'est le miel pour les mou - ches,

S

^
ï ^

oai

i i ^ ^ ^^
J^
351

iiï^i i i jl

111092



LA ROUGE

^
0pp. 113

i .h Ji J FlfKp- ^^ ^r3^F ' * I

A J^

—

-}„

et les da _ mes pour les messieurs!.
LA BOSSUE

^^.j^jjt sardoniquement)

W^f f f#^
r^

*=»
1 i

r

KATUCHA apiacere
,

(froidementipuisavec rage) i ^ '

I ! *-J.J ^^
-J J,^'n

LA BOSSUE A Et puis tout est fi _ ni!. Fi.

b'' i -Ji-J^i. ffffi
, ,^ „ mot su_bli _ me! Ah!

KATUCHA

^
I

accell. un poco ~f
\^h .^ J^^^^^ i' j^ J'I ^ ^

^^F [? ^1 ^ '*
i't^ r r -7

^-w-—r^
his les soirs joyeux, les nuits de fê.te, lesg'aista_pa_ges,Iamusi_que,, les

m ^"^^ i;^^ w
^ F^

^^ ^
^fp

^ la:

(^
KATUCHA

H^

^^^^^ /oco r/l. ^
t ^è 5

ri res! Les coupes où pétillait le chara _ pa.g-ne!

A''

f-,
^, rt .

^'*
'

""'''^^»-

*/
ÏPP

^^^^^^/PbST^

^ ir\

col Cd/lto

rT\

( i1>>lJ ^

^E^^
^̂

^^3^ T^S^
V.V

mon:



114 KATUCHA
I

ALL". NON TUOPPO cJ = 76 p

De tous pa _ys, de toute es_pe

I
I

ce... Vieux ou bien jeu _ nés,

pau-vresetri - ches, souvent de grands ar _ tis - -tes!

^ g g g ; g g g^

KATUCHA
V

^\> (^)r ff H^-^
/; w/j

=61^

?E$
TaiJuifs, Ar_meniens,." Tar _ ta _ res,. tou _ tes les



KATUCHA rit: . pQ^^g
115

KATUCHAm (riant)

î
r F rr r ^ ï*SSf5 ^

naient en cachet _te! des ga _ mins, a

- le - - ge! 24: ^^' °" s'amu _ sait ch

nous

îisf
t'^

1
•> i

''.l'f

Mè-meun tout jeu _ ne hom me,

ï
f

^ P M-zz.

*/-
^JJ mf P-

'y^^ r r r r r ^ ^^
111098 î'



11€
KATUCHA

' 3 '

k^

rit:
-1 r~ T / (Les autres détenues

J J J ijJ. J^J^JM ^r 7-^
* ^ * g

voulait-il pas,

^^ 41^
bon gré, mal grë, que je le _ po^

,

ril: a tempo
se!

1 jc»^

'^
mf-_ sf=~

^^^m^^ » s » -m- d m - é ^
font un mouvement d'incrédulité)

KATUCHA confv (avec volubilité)

KATUCHA (avec une excitation croissante) cres.

^ Efe ^ -V biU'
h ^ff . J^

b^^;yjr -r Ht H''r-\ t
-'^Et puis, dan _ ses, musi _ ques, fê _ tes, -fo-li ._ «s,

1P 111092 7'



KATUCHA jnco rit. 117—

r

trail

,

k^

li_videet gris, se le_vait le jour!
POCO MEyo{>f/6)

5m m^
fp- t^ îi -s~^

(avec passion et douleur)

rit. mottisiimo

KATUCHA ^"" {^« •

s i
0/-/,.

(Les détenues s'éloignent de Katucha,qui reste

seule, songeuse, dans les bras de Fenitchka.
Peu après, Katucha s'assied à l'e'cart sur l'un

des bancs et Fenitchka va s'appuyer au poêle,

et pleure, la tête dans ses mains)

ï ^
f^=^Ah! Plutôt ê-tre mor-te! mor t'e!.

) lions



118
LA KORABLEWA

f\ MODERATO (aux autres détenues) PlÙMOSSO J= 96^^r ;?
'^ F 11^

27 MODERATO

fc I l>i:g ,,â'e

Di-tes un peu, dous autres,

PlÙMOSSO J=96

^^f^^ Ë^ ^
i?î>p. i>py

'^''i < g
\^t bî

(^),

LA KORABLEWA p"
-i r

^ ' P F F p F n ^ %^ :Sz

faut _ il que, seu _ le, je fas _ se ce mé _

i* i Î3=

w^

V^i ^ É ^
îSr

LA KORABLEWA
(à la Bossue) (La Bossue feint de ne pas entendre)

^^
^ ^ ^ ^ ^

^ y I I H ^ ^ =y :8=

tier? Ai -de - moi, la bossu _ e!

^—-
• •'

. . — ""

l ^r 1
Ï3^

r i 1 1 f

^): l^tf i
tf

Î3=
j^ ^j^ 77 7 1,^. S ^iTf^^ T

LA KORABLEWA (jg n,auvaise humeur)

^ ^ V^ f r- ^^ M I f ^r ^
"

y Èntends-tu?.. je te par _ le!

^^^^^^
fcj: 12

Po-# '

r
i>p' [>

E^m
*• ^*- (^)?

LA BOSSUE (^
'!i

Korablewa)

l 7 J-i ,h Ji
^ ^ J Ji

I
7 J) J) j i J . }\}\}\^

E_par-gne-t-en la pei _ ne! Que le dia.ble soit si je me dé_

ï ^ ^1m̂
=^=r -#-=-

niûsî



LA KORABLEWA f 1—5^ I 4-
119

S y > i i Ji Ji 1^^ s
^ f^

Propre à rien! Et lâche fai.né.an _ te!..

S
LA BOSSUE a pxacere

i ^ J. Jl Ji J! j:t^^ ^^
range!
T

-^-y^^

Vois à garder ta

i^ y ^\ g

fpesante

y ^ n ^ - hy y l ^s^
l»*- 1,5

LA BOSSUE
MENO

(Elle se levé de sa place et se dirig'e

vers le dortoir)

f' J j) \ U ^^=^
langue!

LA ROUGE (paraissant au fond, aux deux femmes)

jt » '

-^^fJlp^Ji^J j'.l'.i'TJ-' J'J J'' J- J' J ' J'
fc

iSb S:

Vous, assez de querel les! I^espionne est là, qui vous su -

MENO

I A RnqqiiF ,
^^^^^ s'eioign

1-^ Dv^oouc (toujours menaçante vers la Korablewa) petite Fedia)

(Elle S'éloigne, après avoir malmené la

>^L^>^
LA ROUGE Fai_né_an_te, toi me - me!

^^* • d

- veil - le!

LA PETITE FEDIA (courant par la salle, pousse la Bossue)

=8=

Kiss,Kiss, qui m'at.tra.pe?

28 J)

Ifrrrrr Jfi^^^f pp

Z 111092 Z



120

LA PETITE FEDÎA

(Katucha s'approchaat avec empressement de Fenitchka,

qui dans un coin, la tête dans ses mains, pXeute toujours

en silence)

Qui m'attrape?

K

ï^^LJZu
i r

"

rfr I

' ' TrT^r ^
i

^^T â
pp poco rit.^ J y 1 \

KATUCHA

r i- J' J' J' J' *i • ^

Mais tu pleures^ Fe _ nit.chka?

FENITCHKA (essuyant ses larmes)
rit.

P
f^J'JlJ'J i' 1^ S

Je pense à l'é-poux qui m'ai _ me!

rit:.m ^s

\

p

S
"If

W
ALLEGRO VIVACE

KATUCHA con/^rza

ji t frti^? F I

T^ >• »

FENITCHKA
Ah! Il est quel - qu'un qui t'ai me!

\ t ^pH

—

\-

39 ALLEGRO VIVACE
Et toi?

(d'un mouvement brusque)

KATUCHA
^,

sempre a tempo
(d'une voix rauque)

^r y'
ff I n > Ji }\ wA iTrT^,1

Moi? per - son -ne! Comprend - tu?.. per.

M^ 11

^
J-iJXi

•iiion;;



KATUCHA
foco nteito

(profondément)
ancora mena 121

KATUCHA ritenuto
(Fenitchka réprime un mouvemeat de surprise profonde)

a tempo ( av«< ane profonde douleur)



122
LE GARDIEN CHEF

(brusquement)
ft

V'i ry fJT^ '^
I f

>"
(!

\tm m
I 3~^^^ ^j=^

En place pour l'appel ! Si_len .ce! Et a la mes-se

(Le gardien chef, un portefeuille à la main, lit les noms des détenues et en fait l'appel successi

.

vement. Chaque détenue appelée, se range à la file) i

MEKO 132

LE GARDIEN CHEF

La Korablewa, Anna Pietrowna

,

Fenitchka, La Roa^re,

m:

'̂^t-j' j-^lj J ^ ^ *^r̂.rrr :

p

j J ^JlJv^ ^

LE GARDIEN CHEF

mm
/' Ourse, La belle Sofia, La Bos sue, Marita,

LE GARDIEN CHEF^̂
Veras, Tatiana, Dimi

r^z S
trowna, Annutehka,

fc

PW
^

ÛJJ r- j
J X2 filTT^

111092



LE GARDIEN CHEF 123

m̂
33

La Ma dowa. Fedia, Tania, Sofia,

^̂ ^ ^S êr'\ ^f
^^-^

?« /JOT^ ?" ''^^%M
f^

^

^u '^F

/ii^ i-

^ É^
LE GARDIEN CHEF^

Maria Pau . _ lowna, Stanislawa, Za Borgne,

h>^^DTj I j
: à ^^^^ T^-txj-

J /^^T7^
^«1

_A^^ ^ ^m

LE GARDIEN CHEF^ i ^-
|J I I

^'^
l>J^

Ellunia ... Petrowna, Nini, Dosia. Al _

^^ à^̂^ ^^:•" WS-

ï~ff~ ^

^^h>L T^^
«/"

il* ^3E i
fjrjr-4ë^ 1?-

(Le cortège des détenues, escorte par le rardien, s'achemine lentement par la por.
LE GARDIEN CHEF & , f b >

MOSSO nuN TROPPO (in 6) J =93

3» 2ît

F?=^^
34

_ lez!

MOSSO KON TROPPO (in 6) J = 9S

^^^^ ^^H
^:P

yài'g T ? iém4 ^ n UF
ŒI

r p r r ^^^^^
te de gauche, vers la Chapelle)

fe i ^S #332

ff f If' •'ff Sf-fff ff
^^

BÎFF?^=^ 4^ j j ,il>; ^ =»:^^ >-
i^ ^

2 111092 z
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dim

m =^^ps mnu—;Tr nzj^f

^B
1

I

s J I s 1±. M 3LÎJ

i
u^'-- -,;^t*"-*- 3^?-_!::,-Hs^

f-

^ !^*(É>'-^ i^3e î^:=£
P^p

I I ' I

1

ytm^ïtfi^t iiiiiiittut
3Ej

i j i
-

-^—

^

i * #E

X». '

I
I I, I

s* flî;''f>îmf
I

I

Ittl^^rrrrr^*** ^^̂Ai. •

— «-• 4
-^ r

>'

-«-«

r r k
f ^

» wjJ^É

/•

^m
yUnUUiîi tunniU ^ttt^^t'ftU^

^^
|
< -^-r-

ty.

Z 111092



m É $
^ ^

25

n^^^z^^ .̂^^ itiiiiiiiU

(Entre le Prince Dimitri Nekludoff, précède parle

gardien chef) 36

Z 111092
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LE GARDIEN CHEF(a Dimitri)

CALMO
P

'm^^ M C g ^ I g ^ H M I ' ^ l=g=M
Les prisonniè_res sont à la cha_pel_ie; celle que vous cher.

CALMO

P^ h&

PPP

^m
f

DIMITRI

te m
(le g:ardien chef sort

rr\ u ^S
Merci.

LE GARDIEN CHEF

'-'^^•i^ r v'p [^ h il }\ }\

r\

m̂
chez ne tar.de _ ra pas à ve_nir.

(Katucha entre a petits pas, comme avec circonspection, curieuse;

un peu fébrilementi elle s'ajuste un mouchoir de couleur, comme un
reste de coquetterie; puis, elle s'avance, souriante vers Dimitri)

(tournant les yeux autour de lui avec tristesse)

DIMITRI doloTOsamente — —

-

'fi'^'

P
g

n\

Mwm
m

Oui., c^est bien là que tout e-spoir fi_nit!

î ^ ii h^ i

pp

m ^ r\

iE^
Z 111092



DIMITRI (la regarde avec une grande émotion et murmure)

ALL'.'AO/TATO J = 120

127

U' i'i'l- P^^
C'est elle! Cou-rag:e!

Ë^É

^ fV^ \^t^J^
i ^ii&'l ^U^^

ÊW
fj^^-ï

KATUCHA (souriante)
ct:dt!ndo unpo'

^M lïJ^fcjf
(sursautant)

i i 7- jiiii
DIMITRI Bonjour, Monseigneur?

(avec intention)

l y J^

rit.

Jl
II S IJ" .

Ka.

i±
39 Bonjour, Ka _ tu_cha.

cedendo un f>o'^ ^ ^Sc

fpp
w

^ p^j «

_z_

«s:

iimc

KATUCHA
ritornando al tempo

X5

^m±=p=
r ' M ï m

erme la fe

.

i

tu_cha? Que veut di _ re? Àtten _ dez que je ferme la fe.

ritornando al tempo m
f ^v'i j uw^,z ^m m^ ¥

g^^r ri/i;>fegf^^t (ï

KATUCHA
(Elle va à la fenêtre qui donne sur la conr et la ferme, puis elle retourne vers Dimitri)

cedendo

i

'

^^^'^W^m ^# !i tÉ rt^rr^
rwwtir^^wR

111092
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KATUCHA

mf^^^^^te
(feignant de ne pas le recon .

4- -

^ f. f H
DIMITRI

Ils fontjdans cette cour, un bruit du diable!

(s'approchant de Katucha)
rrt.

^ r\

ï = ? F F F
40

i

Me reconnais-tu?

CTs

#i=%^: j^/i.^ l^ ^i^g'^

Vçl
/jï^i'

!.^-«*• •

^m
mf r\

naître, et avec une colère réprimée)

KATUCHA
AtilTATISSIMO r

/en. rîY.'

^ '^J > }\ }\ fTFT ^ F r- p^ fif^ â:
:^ P

Non! Qui es-tu?

AGJTATISSIMO

Que me veux-tu? Tu te trom _ pes sans doute!

KATUCHA (cruelle)
-5

i

f-1
a tempo MENO

r ' y F jî M i t m
DIMITRI Je suis la Ma sic _ wa

^ moi. ..et souviens-toi! Ka _ tucha est ton nom, toujours ton nom!

33l

^=à
7tlf Z^ ^

3:

poco rit.

Lt
|
_ L ff

P^=-^f-

^3iTT^
r-t î

111092



J-r 60
KATUCHA

129

(feignant la surprise)

DIMITRI

^ ^m W-T-^ i^&E

i

Mais je

1>^'.

t'ai retrou . vee en. fin!.

ê
1-,

;L<y^^ P

S ^
*m- ^ • 3f -a-

r

.^^ t
^ *

yi^ifî^i

^
^V

il

O 11109?



130

DIMITRI (avec affabilité)

i' ^^
I 'vh; J '>n \r^

=fe^
Ka . tu . cha, oui ! mi . tri, c'est

DIMITRI
cedendo

±^^ ^^^=F ^ a tempo
rit:.

^mr^tz. ?^r
!

V^
^ :^ ^^^

je saisquunsort injus.te t'a seul conduite i . . ci! JesaistoutL

Et j'ai fait le ser.ment de te dé , fen

a tempo

- dre. de t'ar.ra.

ijJ- h S â ^' i*' ihJ-"^m

$
fp fp-

^^ ^ t^ ^ =*=i: S

« iiiooi: o



131

KATUCHA

i
(avec volubilité) ALLEGRO

V'i -. ^^i
DIMITRI;

cedendo
rit:

Vrai ? C'est pos .si - ble ?

f V" H r ? ii '.i'
^^

^
cher à l'é.xil in . . fa .

IT"^ ^—

^

rit:

^77^ J y''
iim{t<*i;.^

me 1

ALLEGRO

îs: ^ ^^^^^ g y ;z:^
f col canto. mf

^ 1 ^ ^^
"/••^SE^i

/-

KATUCHA^ -^^JL j'^ J J^ p^^^^
Tu serais trop gen.tii !

^ 44 ^*-=-t
Mais où m'as-tu re _ vu _ e ?

î m^
p

_z:
p MENO PP

m mm'•-—

^

^i ^
KATUCHA

/> ^Xi" COME PRIMA
(avec un sarcasme amer)

cres. —

^ ''[y ?^
DIMITRI E . tran. ge.

i

[i; i Jif
p

I
J' > n g

La, dans la sal . le

AL L" COME PRIMA
d'au . dj . en . ce.

1 aven.tu . re!.. Et tum'asrecon . nu . e? Tu es ve.nu i

^ 133 ^g; i^
jU-

3^^ ht » }ft?^

^ ^ jif ^^^^^
t-y ro/ conlo.

Ŵ\ ÎE

rt 11 1 no? o



133
KATUCHA

pnço rit. a tempo

M I
r "r g ^^ i

U
.CM.

puco rit.

c'est vrai _ ment trèsgen-till
a tempo

45m ^
ten.

4 £P :t=5 ^1»? ifcs^
/r P-

è 7 [_Z,J ^ i ^g
I?
i
m "^^^

"^^ w

io) J.: 'A/fA'O (// doppio) ë-z 63

KATUCHA (avec un accès de douleur)— 5-^^ /
poco rit. a tempo (subit.

? * y ;^ y y L"^ y n ^=6= ^^ * ' *H J- J) ^
Ah! Si tu me sau-ves,si tu peux me ti.rer de l'en.fer de ma vi . e,

MEAO (i/ dijppio) d.z 63 poco rit. a tempo

tement avec un air prometteur)
KATUCHA

> J^JM h r- M M M p ? ? ?
^

f ^
je te prouve . rai qu'elle n'est pas une in.gra.te, la Ma

^ 111 n «

f r^sns"
p

-^
fc
*:

(Dlmltrl surpris et reattriste, rit:.

KATUCHA la contemple avec pitié) (fixant Dlmitrl d'un air provocant)

/^ AGITATO I g Iï
cortn

m\ h J. J:4: g<

slo . wa!

AGITATO

Oh! ce re . gard!

corta

o 1110"?



ALÛt"CON GRAZÎA J.80
KATUCHA

133

i' Ji JiJ'' J'
I

7 ji j^ [I
I

Ji
ff ff Ji

Dis» écou . te! Si tu ne me me-pri.ses pas,

fais moi donc une au - mo . .ne, et d 'ai Heurs dis . crè . .te!..

KATUCHA poco rit:.
subito a tempo

i^=^^
P rit:

^-^^n ir ^^ ^J^J^J^jv ;^ ^
Quelques rou _ bles,..a pei . ne... u.ne dizai.ne. Son . ge,.

o 1110 2 o



134
KATUCHA poco rit.^ fl t' '' I? r [I g 1

^ f y j' rr^
Un peu de ci. ga.ret.tes, dontj'ai tant en . vi . - e....

KATUCHA
TEMPO PIU MOSSO MEAO

^^
ff ;^

*
i>*^' g il^^

y M I M' ^ ^^ I^
et quelques pe.tits ver.rest La vie, a . lors, parait moins

TEMPO PIV MOSSO MENO •

KATUCHA_'T^^ rubato MOSSO

t^

(Elle rit impudemment, puis
redevient caressante)

\\ \\ \\ w^
\^ ^n

Maisquoi?.. Rien plus n'en res

%-w»^%»^^f

te!

CI 1110P2 n



MENU
KATUCHA

135

i' 1 \\i ï\ ;if^i^^4
t,>i.

Dis.... n'est-ce pas, tu veux bien? Si pour . tant je
MEAO I?TEMPO

PIMITRI
peux te plaire en . co - . -re?..

3e:
r\ (affaibli) (il tire de son

w1 Vp^
col calitu.

49 Certes!

r\ ten. STESSO TEMPO

KATUCHA I

p ''ZJT

« ,
J • r 63 (Elle lui montre prudemment le gfardien chef,qui va et vient dans le dortoir)

^ -^^^7 ^' W^ ^ V N N
I

N Q
DIMITRI

*|. portefeuille un billet et va pour le donner a Katucha)

Nonîmi.nu.te! Le gardien nous é. pi

parlât') se/iza tempo

- e:..

w&
Sz
«: 03

X:^=^ 1T~^ ^^-9—«r
-^-J ^z-^

f- m /•=^V: fz==^P
'% H''^ é—*- ^^^\ 7T< ^ f"

KATUCHA

b V
I

\ 1^V-H- h Y h n
I

!
7 '^

(Dimitri va au gardien chef et lui

Donne . lui pour boi . re, il s'en i . ra!

^T^n -̂^ir^

P "^

r
c lllPOC



186
donne de l'argent. Le gardien chef sort. Dlmitrl revient a Katucha et lui remet le billet)

KATUCHA (elle prend le billet)

(souriante)

$
fc

I
> .'' J 'i\ i';> jijiii

i

j^^^M^ |50| Merci! En lieu sûr, je le

KATUCHA
(elle va cacher le billet derrière le poêle)

^
ca - che!

^iir (avec une grande douleur)

r ) 7 t /'
I r"

•'

? fr: u ^h-^i' J'tf^ i^

He.las! elleest per - du . e! L'ameestbien mor.te!.. Au.

DIMITRI rit:

ék

Piu Mosso
cres.

u jT
I

^"
i^ ^ 'nC- rirr v u ^y r ^

.cun espoir que rien la ressus . ci . .te! Quefai _ re?

^=Mt ^m^ Piu Mosso

/
^)0 G-*

—

w

sf rit-

S û iS {\f)é%^m sf P

ê
1 7 V ^ Ss^î^a^

p-=f"
DIMITRI

.V ^M ? ^ r^^' ^ ^ n^^v° ^
corta

mm
Lui laisser de l'argent, dernière au . mô . ne. etpuispartir!..

coria

n lli092 <-



KATUCHA

m

137
(elle revient gaiement près

de Dlmit.'i, elle a repris dans

sa cachette, la bouteille a eau

de vie)

ni

DIMITRI

rvJ.
\

i-,.s y-h
\

l >Ji Ji ii
|

'

i^^
Non!.. C'est mon calvaire.' moi qui commen.ce ! 5^

KATUCHA
A , ALLEGRO ^^ (elle boit a gorgées 1 eau de vie)

1n ff r

m
Bien

ALLEGRO
ma

è

_ lin qui le de . ni . . chel

^
^ *

-k ^rS:^
(»i i i/

i ^ g^^^
«^

^mi1^^
i^

iT r^

KATUCHA
(s'arretant de boire et s'essuyant les lèvres du coin de sa manche)

^
a tempo

y j^ ;> j> ;>^ ^
r y p ^H^

DIMITRI rîV.-

{dopo l'accnrdo)
C'est de l'eau de ca _ fé, la soif me dé

V g }\ J^ «h^
*^

^Quebois-tu là?.. , ^
** * Je^ Mï
XC '•''•

^m
sfa tempo

^H % ^ ^

POCO MENO
KATUCHA (avec un sourire provocateur, s'appuyant a Dimitri)

o I H 9 2 o



138 MOSSO
DIMITRI (reculant avec degout)

ïk m^ *ÉEEÏ ïr r g

MOSSO
Non, Ka.tu . cha, ah! non! ne ris pas!

(W^^^^^^SrMr<-f^ l'A.

MOLTO MENO
DIMITRI ((/(>/« Vaccordo)

I ? I

r
-^—

^

^. l,:ii

MODERATO

t̂
; ,

ij
[

! ^'
^ ri r M^ M M =F

Pense a qui je fus pour toi.

MOLTff MENO MODERATi
Pense aux heures loin.tai

.

nés

o 1H09,?



13»
DIMITBI

«i4

b^r r i' ^^^ ^^
De ce songe a. do . ra .

DIMITRI cedt-'ndn

.

^1 r r^-F^^#^
y

?^^fe 11? r y

==ft
:^

si jaipu faire un cri _ .me, si l'excès de l'a„mour t'a fait

1 i^:S rs :^sz

cedendo.

t Itf -^f

/

V H (b)Ç
DIMITRI -ten

.

LARGAMENTE

F^ //=

(^

^i*-

iq-UL
choir dans mes bras. Ah!

1^^î^^ï^^

^f^

â^
/ ro/ canto

^ P^

par . don . ne,pardonne-

4fîr
7i? >jt^

h

DIMITRIl
ÛT , o-

^m^
pdco rit:.

:^3ES*
?S3EE5E

1»

.^^^

H M ?K^^
cnrta

pppr\

moi de gra . ce^et rends a maten.dres.se la Ka.tu.chad',a .

^^^M
" liions rt



140 MODl^SOS TROPPO (in due)
KATUCHA

3
Piu mosso

(comme en délire)

^^t ^=^
DIMITRI

^m (il garde une attitude suppliante)

Tu es bien Di_mi.

^^
-lors!..

WDÎ"NON TROPPO (in due)

^ 52^1 ^a1 Piu mosso

i=t:TT i>r* i /

55
^j, "/

-ynr
3^3

KATUCHA^ I F^ -y-t
S ' S S.ï ^^ ^

-tri... A marné . moi . réjoui, toutse rap _ pel - le! Un jour,. .un

KATUCHA
/L dim ..-. ten

.

Stesso tempo

^^ —*—

'

Toi.jour. l'a - vril é - tait é- cou . lé,.

KATUCHA
JEZ- ^ ^S ^ ^ ï^ ^ =?«=SÎ• * »•

.seau, dans le jardin, é . tait muet Là .bas,le fleuveem.pri.son.

111092



KATUCHA 141

b il P F S
' V r r r

^

_né dans les gla . ces... Tout é _ tait triste et raor_ .ne!

MOSSO ED ANIMATO
KATUCHA (s'animant de plus en plus)

^ JW^ Ji J J^ Jii J^ i^ J^J^J J h J^J^J J^^

[56

Auloin,lesclo-ches son-naientdanslachapelJe, ce n'était plus la

MOSSO ED ANIMATO

^^^ ^^^ ^ -^-^

(j ^' j^-t?i 4'^s
"i/"

KATUCHA
f f_

^ i^i '

l. i'
#—[•

—

P—P ^^^=^^
Pa _ ques! Non! c'était au.tre cho. .se! Je crois les en-ten.dre en.

'^
l̂ Jd^-3 ^-^ 1

^te^â; H^t^t

^^»-

i
i>p

F^^ ^
KATUCHA

''a rite7te?ido..

H1092



I'i2 a tempo
KATUCHA

ft ^r^
_se _ e!

DIMITRI

Si M H' ^ tt> ri^ ^ î(>/» /
» -S «

Oh! tais -toi, Ka.tu.cha!

bTsr "j ^"^u*^ E^ssa ss^a "^^^ "^ ~^~"l.—
-'

KATUCHA

*
n̂uit moins loin _ tai. ne;

^a^:! iJ: ^<Lir ^.^'

1 hi _ ver et la nei - g:e!

^^^^^^^ h» J » W -
1

i J
'

t i

j I

m ' m *j0

P

^ ^>-^. r 'î f r
I*

'''
t?
* «^^^

«># T^
111093
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KATUCHA

^
poco rit: - a tempo

^ I i r ^^
"f

,TWt iJ'U 1^^
DIMITRI

J'at-ten-daisletrain,dansla bru. me!..

(surpris)^Ee
Que dis -tu?

poco rit,'

i^^^
\'p ii„ \>j ^m a tempo

4J ^?tf^,„^^;/^^»^'>^:ef

\

^ ^^

g f 'f ^<>V"̂
•^ , ^1 *^i^1^^^ i^

KATUCHA

~* If f*r r F i

^

DIMITRI
Oh! lanuit in _ fer _ na

.

le!

# ^
t̂fc

f »Nij l»r ^fr'fS^^^^^
Ô ciel! qu'en.

9^^^#^ ^Y ^1'^»'̂^m ^M-?»^
KATUCHA

mo92
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KATUCHA

KATUCHA

KATUCHA

k 1F F ff
F

!''
;

-sais

DIMITRI
le ga . lant au-près d'une au _ tre!

'!. r r rr^^ A
'ù7^'-iti^U ' ^^tt^

11I09S
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KATUCHA

KATUCHA

^
-/s

poco rit.

^ ^ n 'F
ff ff ff^fc=^t^

cel.

DIMITRI

le qui por - tait ton fils dans ses en

i^Hf^ ^ ^^^=^
/-

S
^

«r

^ ^: col canlo

i. ,J'^ '

''

E^3
KATUCHA

:^ ï ^
-trail . les!

DIMITRI (avec une anxiété terrible)

^ ^ i^ J' JH ^ y T.

f ff i~~ ll^^*p >> ±
Monfils.dis - tu? A.chè.ve!.. Par. le!.
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KATUCHA (avec une profonde douleur) -,•

^y^jw^^=4=

DIMITRI Le sort eut

KT ^ |,JJ>J>J JL^Ji l ^'V t ' g^*
J'avais un fils?.... ouest - il? Par.le! oùest-il?

»>-"

»rt « °Ëf >

>£ >̂
I~î^

i'^^ fg j^ I /•€-^
b?.

KATUCHA
/] Mena POCO PIU MOSSO

11=

^1 i: j J) J^ ^i
plus de pi.tie que toi. me .. me...

Mena

Il est mort!

POCO PIÙ MOSSO

p rj m ï n=^ Ê
,4 *fi*

i?p 59 pp
i5E ^^=f^ ^ f=ï=

DIMITRI
(frappé) (dans un sangrlot)^ ^^^ r

Mort!. O Dieu cru . el et jus

id^\i-'^an\W' ^r^T
^SW

5^P
té J, i^

b^ÈT-i

^s
ff ^^

?f(î)^
r-te

it^i^ 1]

DIMITRI
^- ^â ^^ ^

p

'
I r

,te! Ah! pau - vre Ka . tu . cha! Oui! Sans dou . te.

^ ^
É

t ^^3i: ^̂ ^^=4*?

^r~t(qT ^ /

^
s-

111092



DIMITRI
poco ril: 147

r -¥^
J^ir I j-i^^ r

i

^^ F M'
je n'ai plus despé ran .ce que tu par. don. .nés!

pnro rit.'..

$ i E ^P
?

^ ^^

ir=i =^^=j ^ =^=F
fît ^ y^r-
p ^^^^^^^^

DIMITRI movendo

# ^ * ^ ^^

É
:/

?ï
P̂our _ tant, e _ COU. te:

^ ^ ^
^^'^r^*^ Wr^r^r^^ W^f^^'^

Ji

r

udo
f

A.

DIMITRI

1 J' i'
I

*
/«"/i.

'f g ^ "P M'I
-• »-P^ S

60
1 Con.sens - y, et je fais de toi ma fem.

>-.h y ^: ^g M tIZ^ ^s^î 3

"if

g i ,t3^^^—*-c-

KATUCHA (avec une grande stupéfaction)

A ALLEGRO
(sceptique)

^\ y i i^ r ^ ±=t

DIMITRI
Ta fem - me?

(avec conviction)
Toi?..

^m =y=^

.me!

ALLEGRO

Oui!.

^ JJ4JJ ^^3>^>^ sŝ ^
mT

y ^ y 1= ^^m
111092
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KATUCHA (dans un ^rand éclat de rire)

ïM M F F
Le PrAh! non^'esttrop drô. le! Vrai! Ile Prin-ce

y -^ S
r> r r r

=^=p=^

r ^* V

î=5^^

:.£

KATUCHA

ni -tri Ne.klu - doffîAhlahîah! Vousde.man.de laDi . mi

#^ i
?=^ ^"^j's . ^

i ^^^ »=*
» ^ # mrrri '^

P
KATUCHA

J ii^lr^i iip .T
i 'FF FFFrn ^EE

main,trèshumblees-cla- _ve, de Ma.de_moiselleMa - slo. -wa!

m
^

\^^:*'f
±^̂ ^

-Pi- V

p &
KATUCHA

y p p ^ ^wwvw^»vwv»^*^v

Ah!.
DIMITRI 1

^ a?:±:W- F=r=T=
Oui, Ka.tu . cha! C'est, et Dieu le com . man

.

-de, le de..

111092



KATUCHA (cessant de rire et devenant subitement furieuse, d'une voix rauque)
Mena

149

KATUCHA

4^
^'r ^ l y V^=^

I 7 I n opp-
r

^ ; ji .^
N ^

. ^
• ' »'»**

heu. -re?

' ' ' ' ' f f f Jfff
est le jour de la fauJte qu'il fallait y pen-

^ ^
^ 4^

,V

"1~T

^^s

KATUCHA
1 ÎHJ' ' d

poco rit. PIÙ MOSSO

J J H ) ;i'?^^^?^ê i ^:=^ -i=—*-
-n
—

n-
1 'f f :-,
a ton bon Dieu! '^ Rap _ pel.le toi!

FIÙ MOSSO
-ser. Tu glissas dansma

poco rit.

TT^1 ^ ^f=^5Çgar-P^

^^44: fe
_p^

'^ ^
-^-^

i»PU J f.
bï ^

KATUCHA Sosteneîido

r-3~i

j> J' ;i j' .'I j' j j I j ji;).'i j^ 7 F ^

••

Suffit! j'é.taiŝmainunbil.letdecentrou-bles... Et tu partis! tais pa.



150
KATUCHA

ff?
(s'approchant plus encore de Dimitri)

\
1
1 ^- J\ J J M >' •/ -

ye
DIMITRI

p
Ten souviens-tu pas ?.

(suppliant)

ï » ' m^
V'ioci 62

^^1.; < f^ ^Ea=E ^=È
Ah, katu-cha,

k

"^^
'^ ^^^a

H I

yiP » tempo

î

*/r

ifei'^—

^

KATUCHA

^ *H M:^

DIMITRI
JÎT I 3 '

Pas be soin que je me cal _ me!

^V J^ J^ ^

KATUCHA
r ~i I „ I X3=n ^^=1 I „ I r

^? ^ ^ r"V r r I ^T r r'^-^i '^h-r-f^^
Tu dois me croire saoule? Éh! bien, oui, c'est vréiil mais je sais ce que je dis!

KATUCHA rt/^g/o •

/i n 3

V ji il Ji ;i ii il j^ "r
r I

'T jt r ^:fe ^
03 Non! je ne veux plus que tu me tou.ches! Va! Va!

c mog:



KATUCHÂ

4;^nm4s#^
151

MOLTO SOSTENUTO
(elle éclate en bruyants sanglots et tombe a terre,

E
Ah, pourquoi ne suis je pas morte! jsioLTO SOSTENUTO

convulsée. Le gardien chef accourt et va pour s'approcher de Katucha) ,_ .^ ,^
DIMITRi ,

ADAGIO
(au gardien chef j

\ •/ JH itiw^" j^ jo i^ j \ \ \ ;>
J 3ï

.qui! - le! Ce _ ci ne re.gar.de que moi. Al. lez!

# ^ is^^^ ^9-

^^39 p^i?

^3
S

DIMITRI (Le gardien chef se retire au fond. Dlmltrl contemple avec une tristesse infinie Katucha
qui pleure toujours, étendue sur le sol)

111092



102
DIMITRI
"à.

yU/DERATO con moltn sentimextu #-66

P

FF=f ï ^
65]

*
Pieu . re ! oui, pieu, re !

MODERATO con molto senlimento

- 8 ^ ^

e . date en san - glots,
= 66

g4s^ S
"/ PP

^^ 3s:

DIMITRI

^ ,U'JU) i,
;>^̂ =j==g^

ô pauvre a. me bri - se . ej à qui on a fait tant de mal!

i ^ /T^
> l; l^ (^^

"TJ-

K§S ^
Ê feis

DIMITRI

PP^ ï ^ ;ê ^g^^^^R^* *

Laisse é - pan . cher ta pei . ne, ah ! cœtir dê-ses-pé-

ÛIMITRI

pau-vre cœur meurtri par la souf-

111092



DIMITRI^
153

J^^'pf>^ffFT7
^ 221

COU ^ lent, pieu . re l'immense douleur de la vi

/0\

el

DIMITRI
^s. (Katucha se relève lentement; mais reste encore à terre, appuyée au banc)

1
i'î'2' to/"^ i- ^^ ^=z

DIMITRI

E
(au gardien) £ ^ I

l j). ii ii jjtfp^
(s' approchant de Dlmitri)

LE GARDIEN CHEF
Bien, je me re.ti .re

n, - /f g ff f^FN
c'est l'heure de par . tir.

m :s!L

i'î'j»- p

^m ^ -f2 ^-n^

kl -^

301

111092



15-4 (à Katucha, avec une

DIMITRI grande douceur)
P rit.

^i -/ijxr^
poco rubato

r'^ yfT? n^i^^ ^
Je reviendrai de.main. Et puissé-je te trou .ver plus caLme!

DIMITRI
(fait quelques pas pour sortir, puis revient)

¥^' i t J^ ^
èf ^r

•/• g ?^ M 'W^ mt=^t=;^
Adieu I Ah! e'.cou.te... prends!...

bfci
fe î^^ Ë±JZ

1^
mf

14^PPPP
SUmssa.

P

n. ^ n* s ï^ ÏS
av iy

DIMITRI STESSO TEMPO J-66
I

5

—

I

\ i^ il il ^ (Il tire une photographie de sa poche et la donne à Katucha)

j' }\j\}\.^j\ j^' ii ;^ j^ï
Ce portrait que je gar - de... Tiens! il te fe.ra plaisir, j'espè.re.

DIMITRI

-4J- J^ J\
-,^

I

.9
I ' 3 I

^-éJ^ J) J^ J) J^ Q .

Vois, tu le re. connais? Ma Ka.tu.cha, c'est toi.

DIMITRI
(Katucha fait signe faiblement de la tête que oui,

\ ttJ^ Ji Jlij^ iii jij'l \ -/jîJO J l fIJ

Toi, dans le jardin de ma tante... Regar - de... ac-

^^
:£:

^à i i^^? -t^ 9 ^f iê
pp

9--
*^r r- ^ ^->i^f";^ *n^^r *rf

111093



prend la photographie, la pose contre son sein et la regarde avec des yeux e'garés)

DIMITRI
rit.

156

DIMITRI (il sort, suivi du gardien chef.regar. (Katucha regardant d'une œil fixe la photographie)
dant toujours avec tristesse Katucha) ^

LN-J, N j) J) J) J' J' ^'
I

^^

68
-T^r-

Oui,c'est moi ! C'est la maison que les tilleuls om.bra.gent,le jar_

ANCORA MEAO

PP—e—
^ ^8r

S
ppp—

lOi

KATUCHA

^ ^ r f' T^tEJnJ^ J' 3 Ji ji
j i ,>^

n r

^ ^EE3*^ ^'

-din qu'il est va -stel Le jardin que les oiseaux, au printemps, emplis.

KATUCHA
' »

ji. j) i i"f'
'
^ f

^P^ I o "1 r

±
-saient de leur ra.ma . ge Et qu'est-ce donc qui mi

llKjflî
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KATUCHA

m
I 3 ' """Fm i^ i ^ j ^^J\J\j\ïï*r3e

^

roi - te là bas?... Le

'

—

r,
—

I

fleu .

^ f, ^* 5

ye qui coulait au loin à l'hori

.

My# t:T=^
:P2'io

i
¥=fei

F
4

KATUCHA MOLTO MODERATO
1"^

.zon!..

69
Regar.de, Ka-tu - cha! Comme tu é.tais bel . le 1

MOLTO MODERATO

KATUCHA (secouant la tête douloureusement)

i
^ i^p^
^1'' i j^ ;' ^

Ces temps là sont pas .ses !

^ ^m^ ^s ^^

^^ r^f r

/!» i»

Ê
(Katucha s' endort, la tête appuyée sur le banc. La photographie tombe de ses mains. Dans son som.

meil elle pleure) LE RIDEAU BAISSE LENTEMENT
Lfnto

rit: _ a tempo

111092 Fin de l'Acte HT.
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ACTE IV.

UN CAMPEMENT DE DEPORTES POLITIQUES, EN SIBERIE,

DURANT UNE HALTE.

A droite la tente de Katucha-A gauche celle de Kritzloff. Un son de cloches va mourant lentement,

doucement, tandis que s'eleve un chant lointain. C'est le matin du jour de Pâques.

Kritzloff est couche sous sa tente, enveloppé d'une couverture misérable. Vera est près de lui et e'_

coûte le chant: Stmonson et quelques de'portés politiques,au fond, regardent du coté d'où vient la voii.

Katucha debout près de sa tente, tricote des bas.

J = 50

QUASI LENTO

J)£^

=3=

(Cloches sur la scène)

i i ' \^ i

"!/•;

& amm a :te

TT
-i i i^^

mf: V:

^ ^^ ¥=^^ J '
^

ti J ' r j,^^ T^
r f ^r r

RIDEAU H 69

r^ Ji2_L.^ 2~

dim: .rail:

PP^ tf--

^^=fi :^=Fi :i=F^ -^-^
^

M.p f ^
J "f"^i

UNE VOIX LOINTAINE (Ténor ou Soprano)

^
t

[J /3
1

J^' M ^^
L'au_ro . re s'al _ lu.me, vermeil le. au ciel sans nu.

i|^^^^^
mf

,^ ' ^ ^
3:-

111092
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VOIX r\

^^_
_ a

## # » r r
i H

ges. Et quand viendra la nuit, l' om _ bre se_ra claire aux

O,

r\^
VOIX

r r r
I f

perdendusi

p r r g

1»-^ '^=^
feux des e . toi _ les. Là haut! là haut.

PPPPn\

=flSî=

pp \ ,
[>C^ ^

^.

^ TEMPO
VOIX (plus loin)

'Szb.

^ ra nT~gi^^± ^ st=at^=s

i

Mon coeur a _ près toi soupi

A TEMPO
re, ma bien ai _ me' _ e, et

ï^
^

.TL ^i^
VOIX

*

É r ff n M Ëi#=!« E
* ff^È

quand viendra la nuit, c'est un triste adieu que t'enverra ma ten_

VOIX^ (Simonson s'approche de la tente de Katucha) perdendosi

^C -yJ'l r ^- pË^
. dres

*
se;. là bas! Là bas!.

=fc^S

^
pp'

i
^

u 111092 a



''"i"'"'^ A^Dl^CON MOTO J r 84

159

(De très loin on entend un chant monotone,tri6te; c'est le con-
voi des condanne'i de droit commun qui passe. Simonson s'ap.

proche de Katucha.Vera accompagne, enlesoutenant,Krit2.1off
vers le fondi

CHANT LOINTAIN

î^^ F*

Basses
(à bouche fermée)

VF: a1
f—m- ^ iCJLrri

ANDi^CON MOTO J-84

PPsetnpre

SiMONSON ~~3
I I 3^51̂ M-^4?=^

Les entends-tu,Ka-

S
^^
QUELQUES DEPORTES (en scène)

-^ 3 \ \ 3 I

(S
F H M H H M F.i r r

C'est le convoi desdépor. tés quis'e. loi . gne!

^^ï ;^ï^=i^=F ^F:ï=^i^^it^
y Tf * V i

SIMONSON

S H^lHr^^ PI F T P P
_tu _ chaPC'est là l'humaine dou_leur qui pas _ se et chan _ te!^^ i^^



160
SIMONSON

'-"
> p m; ^

sempre P
k
fe^

Sont ils vraimentcou . pa . blés? U-ne

^^ ¥i= ^

^ ^=^ ê

yr^ i '^

y J' y ' i' ^ <^|a^
SIMONSON

t •

I 3 1

SIMONSON piùp

^^ '3
I I 3 I

iî M M I

r —^ rM r r f ' r r
Peut être ils le de . vin - rent par la fau _ te des au _ très?

h un ^u/ r

g 4-^-^ Ô r
I

^ rr r

^>tf 4' y

i'- i'
-

I J
V^—

h

^^^^
S^ ï

U 111092 u



(Simontor en Katucha restent muets,écoutant toujours) (comme à part lui)

SIMONSON PPPP I 3 I
I

—
161

^ UA-^r^
Ilss'e'-loignentj.ils

PPPP
DEPORTES (au fond) rpjTJm HMif n i ##T2=

tle convoi s'é _ loi _ gne. A _ dieu, nos frè

^E
$

ppp

"*• y

SIMONSON

^ /Cs

(Les déportés politiques sortent par le fond. Vera et Kritzloff rentrent sous
la tente. Peu après Vera portera la fillette près de Kritzloff et la prendra sur
son sein la faisant jouer) rt\

par _ tent!..

r7\ -/Cv-

*^ 3

'y Li

—a

%̂
res!

-c\

/T\ rr\

^ -c>^ c\

^^^ 1 f
SIMONSON

j:^^ ^5=] ' g —

L

jsagP=?:
-^ F y M F F r F ^
Faut il donc les ha . ïr? Non!. Il faut les ai _ merl.

^

^

f^ ?#=

Stt ip^3;
U 111092
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ALLk^ocoNMOTO (in sei) » - 120

SIMONSON^ r-r-^^. ^ E E
6

Oh! Ka_tu-cha! Quel rô.le admi.ra _ ble: Vou.er sa vie en

ALl'J" CO.VMOTO (i/i sei) J =120

^ 4 f it)f ^^ g^^^
i*
f

^ > J J J J J >
i>pr r r r r ;

ë i-Ff r r r r F

SIMONSON

S J^ f »r r ^
-1^ Ê

tie re

*=i=^

a cette œuvre su _ bli

7^ ^ ^"

me.

=§^

"If
"if

^M-i'J J J J ^ ^^^
^^«^

f ^ ^

SlMONrON

^ Iê ^ "Tyi

É
^^

à cette oeuvre d' a _ mouri... Vi _ vrepour por-ter

cres.

VP- ^^ ^mm
PP armoiiioso

^ ri^^j ^^

irr r r r r jr

^inz

SIMONSON

m f T-
%r r r ï r P^

ai de la dou-leur hu _ mai ne.

i ^^^^=3 •J bJ J

f r r fbff f f'F r r Cj- r r f-?r r r r r f
'»r^^ 3ïE ^^5^P>ig •

U 111093



SIMONSON

')'^ r
m m *^ Ê

poco rit.
163

f f fTf
et rendre 1' es - pé _ ran ce a qui de'- ses.pè.

'JO J J rJ j J>
^ ^tH^ :

¥^ rr r r
_/" ro/ ca/llo

"if

• r r iTF-^ r r r
<
;:<! jT^/^l^^ ^ t ^^

P TV- f
animando

ancora cres.

SIMONSON^ :È tir T' r
" '

rait! S Donner de sa tendres _ se

^^mâ j J
I

J ij^*s ^^v"y ^ ^ ^ >
'i

p »v ^ T f^
»/

^ ^f#=& SË Ê J
fe^^ -^

s
SIMONSON

=/ =

r?7:

^ ^r 'f y I
't¥ ^

[?fg ' ktJiï
t]£ t>i

à tous les cœurs meur_tris,

SIMONSON
.....

m f Trfr
a leinpo >

S lEEferf îlt: ^
ceux qui gémis _ sent: a mi, je suis ton frè _ re!

i*=aztJ'
iOf ,h^i* f^ iiï^

^^te/TTp-
pp

^ '«/t

t^O '^
f^

11109Î
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SIMONSON

poco rit

m ppp
a tempu

^
\ten.

eggg
¥;

je suis ton frè _ re! Oh! Ka-tu-cha,quel roJe admira .

a tempo n ^ . ,

SIMONSON

'')-4 r w^^^^
.ble!.

Mgr K ^
8 J'ai quelquechose encor... à vous di _ re...

m^ w
^ '^ -,11 -^

col ca?i£o^m ft^ 3=
S•*»»•

5
'^^^^''"^^/OJÏ-7'0 MOD^'^
*

^ i.ii> j^;i j ig
i
lUAMMATO

SIMONSON
Dites, Simonson, di _ tesl.

(„ ^^^^^^^ ,^ ^ête, devenu subitement timide)

S ^ i iiJ' J^ m Ei
MOLTO MOD^°

Norvrien..

PIUAMMATO
plus tard!..

\ y ^^

7

(KritzIoff,de la tente, (appelant apeurée)

VERA tousse très fort) AG/TATO

pesa n te 111C92 U



KATUCHA

â

165
(Simonson et Katucha accourent. Stmonson sort vivement pour
chercher de la neige)

PPf^^
VERA

Il a eu

^ y .h J'^ J^ Ji Ji
I

> > <

la de!.. Unpeude nei.ge, vi_te!

^^i,ttS^
"y -p^*i^^ P̂
H.^ (^

KATUCHA

$ h } ]\ }\ AU^^
(Elle court dans sa tenfe.

Simonson rentre avec un
peu de neige)

±=:
:te

VERA
froid! Je vais chercher un châle J

(à Kritzloff, tendrement)

' J'J-^' J^^
Kritzloff! Kritzloff!

(Entrent du fond Oimitri et l'Officier)
L'OFFICIER

/"OCO MENO

HU^U fT^
KRITZLOFF

(d'une voix faible) Avez-vousfaitunbon voya_ge?

') l yfr^fTT ^^
9

Merci! je mesens mieux!

PUCO MENO

u 111092
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DIMITRI
Af ALL'!"MOSSO

Opp.

^>J\i\JT^ JiJ ï hi'F r lj^\^

i

ALlfi^Mosso Excellent!,. merci!..

^
en retard, je m'en bla _ me!

M^ M^̂ j:]rjui^tP(i
i^m ^fc ^ ^

#
fp mf P- mfp^ =4/

^.d^^'^J cjjWj
"1

^ ^t=4^ ^.nU'^^

9? /* (Dimitri s'approche de Vera et de Kritzloff; l'Officier resté seul hausse les épaules et s'en va)

S î^ ^ ^^m ^=^=
f

^ Oh,., les rou _ tes sontmau_vai ses!

w
P?^ ^^î^iî

^^^ ^ j^lMITl^^^^ M$±^m n

1
^-^^^^

^' ^ r <

VERA

il
(Il leur serre la main)

^
V y • 1>

rt

DIMITRI (souriant) Oh! bonjour!
(a Kritzloff)^ it l ^ É

Lasan. te?
KRITZLOFF

Bonjour!

^ Il y y

r»^-.^^^^
Vo.

S î^fe^? ^^^^;?# y r # -r^
tçat

^^i -^
_p^ "/

* ^« > / y^ S
KRITZLOFF

^EJ ^S.

"^'
^i y ^ ^ M >^?^ ^ M^r p ^ r ? ? I

_yez! Et vous?..

î̂f*
i»

Nous nous plai_gnions de votre absen_ce.

1^
"if
TT

'>'

^L,
^'fL/ "^

tfr ^Z' -t^-f^*=*: î? ^ Mr

111092 «/
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É

VERA

DIMITRI

3ee^P
puco rit

I
5~~1

I

5
1

Cher-

JgLM H' ^'

il-

opp.

i' }'. h I
J

/ jt y u. s i^=^
On a voulu m' empêcher de pas _ ser.

VERA
(Katucha sort de sa tente,dépliant
avec soin un grand châle) (la montrant)

r-^^ 1

-
;, > il ji

I j ^ e# # »

-chez- vouspasKa.tu _ cha?
DIMITRI '^

Lavoilà!. Regardez!

/ i r

Oui.

^ i jn^JTi j

i ¥rn p

s ^^ ! J J. i>

Eggfg ^Pi
VERA

^
Toujours labo _ rieu se!

(affectueusement)

a piacere

r^ I

h il y J^ J^ J^

Bonjour, Ka_tucha!

^^ ^

rJ i
S a tfjflfeà

*/ 111092 U
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KATUCHA (souriante, mais un peu confuse)

i y~I
DIMITRI Bonjour! Oui...

^ jl J) jl#ff
11

i

Toujours a Tou-vra

Ssi=r^ rTT-^ rij^

mm m ^B P^
rr

Poco nieno

KATUCHA (avec douceur)
-3 I r

f^

l. ll±±Ll ¥^.
J'ai repris mon me-tier d autre _ fois..

ifOIMITRI (la fixant avec intensité)

1 L_x ^i ' r I
' p -^-^

^—-V Oui, le^vois
Pixn menn

rjr
I

«i<gs^^ s
ÉP

i»/»

i^a^pnr^j^T^ C/
KATUCHA (iVera)

Ancoru meno

^t-; r r
VERA Voici le châ _ le. (elle enveloppe Kritzloff de son châle)

î
Meerci!

ê m i 1 1
')

Ancora meno

(0?

'^'LJS F?^

a,,^ pp W^% f(I»

KRITZLOFF
I 3 ' r=^=^

(àDimitri) (Kritzloff,soutenu parVeraet

Ce rayon de so . leiî

^ ^
p M r f

ÏEE
me tente!



Katucha, s'éloigne par le fond avec la fillette. Dimitri, pensif, suit le groupe du regard)

DiyinRl CALMO 0=52
ir I .7 I .

.—

^

? ' I

—^

—

\—, I 3 '

—

I 3 I

169

^ I 3 I

F F [! I r n F-M-p I r 'i^^
13

P
Elle a re _ pris son métierd'autre _ fois! Ce n'estplus la Ma.

CALMO J r52

(Simonson,venu de latente de Kritzloff, après s'être assure que le groupe est loin, s'avance vers Dimitri,

DIMITRI
I ^ I

I

_
. LO STESSO TEMPO (in due)

f' > J> j' J' J \1 ) .h |î fW~^ m —

F

m
.slowa de la prison! U-ne clar

I r

te plus douce il.lu

LO STESSO TEMEO (in due)

%t «

l ^ ^ ^
rf f%»f)

pp

g Eg

PP

Vf l ï
')m ?f

respectueusement mais sans humilité)

DIMITRI

T~i^F r' +' r (t p^^ •
F

I r rTnrJ
- mi. ne ses traits. Mais qui saura le se _ cret de son cœur?

j >p.r^piyr^f »f F '»r7îf |*f f»F

P^ :s::^ ^
f^^ «y*

DIMITRI (un peu surpris, mais tranquillement)

i E

SIMONSON (k Dimitri)
Parlez!

Ê^ jt P P ^^
13 Puis je vous parler?

% rT r r-^

111392 u
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SIMONSON

AMMATQ^'ifli^^ f
I
P ut!r^

'
i ,T

F MM^^^? n?j g

É
AMMATO

Je sais trop tout ce qui vous at_tache à Catheri-ne Mikaï_low_na.

^^ ^^?^E
3̂

zfcft*^^ s
-^ir-^

^ ^ / y".^^
^ f= T=fF=^

DIMITRI

^
(surpris et inquiet) ^,^^

SIMONSON "5
I

-> M F ^ t^ i^ 1^? Cr y f^

.. -Vous?,
^poco rit, (toujours cal me)

I 3 I^SP P ^ P a
Je VOUS dois cet a _ veu sin _ cè_re: Je l'ai -me! LoyaJe.

i^^
I I

l

mw'm»-^tfei Lj'tt

^>
E F ^^ ^^

SIMONSON
I 3 I

O/!^-

'" r"M f M i >g p??^' ^

_j i_

^ F jîF? ?

.ment, je lui demande . rai de de_ve_nir ma fem.me. Mais elle, je m' en

Éi ^î ï^i'/ tt

y4f
^F-

^ f^
DIMITRI AGITATO

(irrite' et sèchement) i ^"^
_z

i ni' }^

SIMONSON poco rit:.. El - le est

I

—3

—

I r

^M^ jT H F F F
I "r r !T

ff
f
?

i7
g i

"r it

doute, ne sauraitmeré _ pon-dre sans votreassenti - ment, ^qjj^j-q

a 111092 u
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DIMITRI

w ^ ^^
(il lui tourne le dos dedaig:neusement)

^r^:^ È •/ rf

Î^=F
li _ bre d'a.g^ir se _ Ion son greL\

Mais aJors,dès aujour-d'hui, vousme laconfi _ ez?.. vous renoncez à la re.

MOSSO (sempre)
A

DIMITRI

P^
/• A TEMPO (mosso corne prima)

4—

^

-•—»—•-

^^^1 f ^^^^ 5=
tJ ô«
SIMONSON

cora pi II rit:

1
I 3

J'ai dit qu'elle était li - bre devers

^^^ £ !!f-~ir^
-voir, et vous partez?.

y< TEMPO [mosso corne prima)

f^^mmmm^
DIMITRI

P
ff ^":^
h

sempre f Poco mena

i
\

i T *J :J^r Mpn
moi; moi, je ne le suis pas!.

Wr*—

^

^-

Si vous l'ai.

Poco meno

1
.,< r

f
-)••

-> ^ —tr

^^ _N 7 7

3^ï
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DIMITRI

^
mf rit: ritornando al tempo

£L^V-1' ^' ,' ,'
=FT >̂ *

-mez et si el-levous ai_me...

SIMONSON (emu, l'interrompant) p [^- ^ ± ^
ii

^î^ï
• • ^-4^-^^^ ±

Oh! non! non! gardez _ vous de croire à
rit: ritornando al tempo

SIMONSON \>^ l, ^^^ >,.
i?—

=

i>f
•

I
l># >:

SIMONSON
ritenendo.

h
MODi" NON TROPPO • : 56

t-o;( molto sentiment')

^^ =^^=4 ±̂- ^ »• »' W
W-^s-t^+ T

—

^
—"• r

Non! nen croyez rien... je le ju_re! Quand je l'ai vu_e, u _ ne

Jo

i m^
col canto MODi" NON TROPPO « = 56

m ^
il ±:

P ^p 7^
# =5^

l9-

^^^~

SIMONSON

^^^-^^T^r^
•

I ? 7 • ^
''

3È^
voix mys-te _ ri _ eu

K

se m'a dit: C'est el _ le que Dieu t'en.

^fe
r

r F
»• * ^

^
r'^ f

111093



SIMONSON
-6^

173

^ P ^ ^
m * y y '/

\

v ^_V_JL
-VOl du gouffre a-mer dop-probre et de mi _m^ ^ ±± ^

§Ê ^K ^^ ^r;

f f sç
f V

SIMONSON
poco rit: a tempo

ÉM • P I ^ F ?^se;
se _ re, d'an.goisseetd'in-jus _ ti _ ce,pour ton sa _ lut!

Ah! j'ai sur _ prisdanssesyeux tant de tris.
poco rit

Poco pin mosso i |^^

_tesse,tant de peine, tant de douJeur!
a tempo rit:.. .. a tempo

Et j'ai dit: C'est el

111092
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SIMONSON /lofo rîV:.

i

3"
i'

/'.' rtm/>o

le!.. Et mon cœur l'a ché_ri
^^

- e, comme une a

SIMONSON
I

3
f.

' ' M' ^^
cré _ a _ tu - re blés _ se _ - e

SIMONSON
Va. ^

'> \' ^' .^

i
^^^^

et mou_ran_te,et qu'il fal _ lait sau ver 1

111098
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SIMONSON <'^''-- f animando

P ^
I

y=f-f^ i^^
1 I

3~1

^
Comme une pauvre ame en pei en_do _ lo_rie et vain,

T

SIMONSON
Jt V

'y- F p 4^^=^

/ofo rit. fjpp

-o
^^ iT-l—

1

^S^
ren-dre le cou _ ra _ geet l'es.poir! Ain-si l'ai -

n\ —

^

-fa-î

1 i p-i* -=:

é
'^ p poco rit.

Sfe

iPPP
PPP

fe«^!^ *
SIMONSON

r\^
(Il interroge du regard le ftincejqui reste enferme dans un silen.

ce dédaigneux L' Officier entre du fond et s'avance vers Di.

ALLEGRO mitri)

^=^ ^ 3=

ï
-mé _ je,Prin_ce!..

17

11109;:



±76

L'OFFICIER
MENO

poco rit.

^ l^g g ? g ? i^-^ ^
},lESn Au Prin-ce Di _ mi _ tri Ne _ klu _ doff, un mes _

^ î
sf

^ A;

ALLEGRO {corne prima)
L'OFFICIER

^ J^ i' i' ;

corta

w
tp ^ .^

p^ ^ ^ ^
_ sa _ gear.n _ ve pour vous

ALLEGRO (corne prima)

Cour_rier du g:ou_ver

rs

DIMITRI ALLEGRETTO CON MOTO
(à l'Officier)

^
fc4l

L'OFFICIER

^
f*lh.

Bien! J^

5 »
-^ ^—^

neur J'ai fait at _ ten _ dre, ALLEGRETTO COS MOTO

É i_' i : b i^p 3 S - W
sf

A

M.

PP

^ ^EÈ^^ ^=^

DIN'ITRI
^^' Of^'^'^i" s'incline et sort. Dimitri le suit du regard. Puis il se retourne vers Simonson,

<P Menn poco rit.

» # P »
\^ r> ri y.

VOUS suis a Tinstant. y^,,^ poco rit.

111092



et lui fait signe de la main,comme pour lui dire de continuer)

(un peu perplexe) |

SIMONSON p L

177

>)^- ;? r+P' g ^ F^-xj
I r F

•

A_lors... Prin_ce,a vo treavis, est-ce un bien pour Ka.tu-cha

é ^l—^
/
]?- J'J?

f"
f^

1 ^

DIMITRI

^
(après un Instant d hésitation)

MODERATO p ,

* •> J' Ji J^ fi:

SIMONSON

")•
7 P F iTF ? iT n

Oui, Si_mon_

^m ^
:^

dem'a-voir ren.con - tré sur son chemin?

cantando

son, oui, cer-tes! Mais u ne fois encor, tout dépend d'eUe! Je parlerai à Ka_

^33^^ j: •? J.^ itji^ vJ. #
|^ rMesso e deciio
V

3B?I;^ P
DIMITRI

cedendn

J i..rJ Jl ,N
I

J >

~ten.

W^
tu _ cha; qu'eUe vous ai _ me, je par_ti -rai!.

i
cedendo

'^r^p é *
^ V

^^ a
111092



178 SOSTESUTO
SIMONSON L>''avec émotion)

mf

gg¥^

VP rit:
1 ^:±

Ah,
SOSTENUTO '

noble cœur, mer , ci, Di . mi _ tri, so.yezbé,
rit:

SIMONSON
Vf) •

ij \>rj \-fJ

(Ils se serrent la main, puis sortent du cote ou l'Officier est sorti)

^
ni: Mr/lto calmo

^.-^ )»
à û
M̂̂ p^ msSè^W P

PP PPP
\>% -2- g.

P PV- V—
^^^E^^ ^S-m—w-y ^- m -m—m- ^—r W^#^

(Entre Katucha avec une fillette dans

9^-^ai

ses bras Elle va vers sa tente, s'assied sur un escabeau et prend l'enfant sur son sein. D un petit

rit :

M-

19

PP -— 2==:

MODERATO «rSS 3

M.

n ^ jj p

p \ vi PP

w i^ Eist ¥ ^^=^ fi ^-

—

coffret qu'elle a pris dans ses effets, elle tire un ruban de ve lours rcug-e et lle,avec, les cheveux de

^ ^ rrr̂ ^ à^

W^^^M ^ à
vf-

^m w^p^= =F-^it
1 i

r
I

i

111092



la fillette)

KATUCHA

179

m P 3 I

—5

—

I

^ j^ j' ;^ j'
j'-

IM = U1'
20

Que di _ ra ta ma.

^^m ^ ^

SI
AÈl

'"/ i'i^: jjjp ppp

*^^ S ^^^ ^̂̂
5rr * » r

KATUCHA
'7'
(elle continue à ajuster ses cheveux)

KATUCHA

^ (la contemplant)

m ¥^Chè _ re pé _ ti tp Ma

KATUCHA
(Elle l'embrasse tendrement et puis continue a l'accommoder. Dlmltrl pa.

do _ ne !

$

m \s 1 V

I

? -f^
111092



* rait, venant du fond, relisant un papier. Tout d'abord il ne_s*apcrçoit pas de la présence de Katudia)

^m \
3

^ é >

|,, S—J-

7 ti 'j r F
ai ^^f^t£F7 ^^ ^^1? ^

ppp p

m^ s^ j*.
i •i^^^ i '

l

'r ^ï ,ï ï ï «» 1*

(Dimitri voit Katucha,et instinctivement il cache le papier de grâce; puis, sans être vu,il la consi.

^^i -* ?«

^mh.r I ?
A eu»

f ^^ (i)-*- Z^

ài
^ aitimando

M 0-n y} g i j, r ^ ^
^=i^^ ^^=*

tt¥

dere et d e la voir si affectueusement gentille avec ranfant,le dépit et l'amertume font placeaune

#^^^^mï
22 3 n

:i^ f^ 1 5 i
j7 _.

stentayido e dim: P molto rit:
PP I? Tempo

m il?P#; W^ m Uii-:2^^
r

i

grande tendresse^Cest d'une voix doucement émue qu'il lui adresse la parole)

^^ \^& L^ 'As Srf^^ k tt S iè î^ ^r m
PP

i é ^ n^tm
ppp

I

i?^^
KATUCHA

^
^F^ ï

.•^^ - ^

r (se retournant surprise et confuse)

MOSSO E DECISO

^T^t^l^TT
111092



181
KATUCHA (à l'enfant)

P rr
l i'JMJ ^^^

DIMITRI
I T

Va jou _ er, va,mami_gnon-ne!

> *r M 'y ^ 7 ^
Oui, j'ai à te par „ 1er.

KATUCHA (elle l'accompagiieaufond et revient) (a Dimitrl)

L-L^
II1,

|

J.,J^^EBEf
DIMITRI

iï

Par - lezl

(montrant le papier)

±=^
< .J^: ili4;

ME\0 Cet.te

KATUCHA (indifférente, les yeux baisses)

fe ï^^^S
:±:

DIMITRI
I

—
3
—

I r

W
3 I

altar^:

^ ^-

Ah!.,

a tempo^m ^4 f? g ; p ;: ;? ;^ r^ ^
lettre à l'instant m'est re_mi_se... Elle m'apprend ta g^râ _ ce !

i

M ^P^:f=^ ^^3
! $

/
frt/ cetJttii ff-

H-^S 1
ïi

-a tempo

i:

7 *

H1092



183 DIMITRI

- mait, et te voudrait pour sa fem _ me Je n'ai pu lui re-

dre qu' une cho _ se: que de toi seu - le tout de - pen

.

T=^=^
"M:
9-S- P

té

^ y _.r »
DIMITRI

< ^.
iis r F'T- hpp .Y- i

''^^p'^^^ ^
„^ -

Deux rou.tesdonc devant tes pas s'ouvrent^a-tu-cha:. dait.

§̂ V^ _ :^ 5 ? £^
i^

F =f =^

^ ^ ^^ 5/-I -

^

:^ ^ ifii

5= î
P9:

DIMITRI cedendo

^J' J^ J> jniJ^ J Jm ^r~r F=^^=^
â:
S:

e-pou-ser Si.mon - son, ou bien.

dolcîst.

moiil



(évitant le regard de Dlmitri)
KATUCHA

183

m nr"! r

^S(? M M IM^ y j 1

DIMITRI J'é-pou-se Si-monson I _ va - no - witch.

KATUCHA
semfre p MODERATO

:*: ï ;^5 dfc

n-M-i, rS:

DIMITRI Par-cequeje l'aime aus - si!.

P
(blessé, mais digne)

g \J J^ i' ri
lâl

i

En ce cas là

MODERATO

rfir £ îF^ 2<:

b^^

ii)ê
VP~-

CL.

^ WT
d&=^^

DIMITRI

P
puco rit:.

\>fi
\>}\ i\ i [;*

I
[;* \,0 L,

I

: È *âm =te=t a
plus rien ne me re-tient i-ci, et je re.tourneàTomsk.

DIMITRI

tf
CALMO E TRfSTE^

jt» (résigne)

ri V J^ J^ J) ^^^^5
26

l«i

Sois donc heu-reu sel...

CALMO E TRISTE

Je n'en puis di - re plus!

i i "g*"^1^
pp

^^
«r

:i: 111093 X
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KATUCHA ^^^'^«' {!« '^^'°«=

dans la voix;
corta (avec âme) molto rit.

^JU- ) J>XTF Ji J' J - J> I > J^^^IT
Merci, Di-mi - tri, merci!.. Tu fus si bondansmoninfortu-ne!

1^-^J J J J ii J J.:

^^

•M/ f~T ]S^ Ê
KATUCHA

ceiiendn (Dimitri fait quelques

fr
!

:^ -^ r -rr^ à j ^ J i'---T=^ f
Oh! oui, cer-tes, cer . tes.

DIMITRI
'

,

(un peu brusquement)

dieu!.

Ltt ^^ ^—

h

dieu!...

i
ifet

r -^~'>
^

! I^=^ ^Ê^
mf: PP VL

^ é^
pas comme pour sortir et revient suppliant)
DIMITRI

tt
PIU MOSSO

f ^ ^âl lâl
< !!r r

"T f ^:Si
V^

37
Hélas!... riendonc pour

P!U MOSSO

m
moi, Kathia cruel Sans unmot qiù vous con.

iy y 7^î^ ^ 7 >*
*^—•—"""«r

âi

;y:m .C\ n
J>
!̂B" ^-

—
^tij

^
ot/"

«^- ^
-t-^r-

Wf S:

:C 111092 X



DIMITRI anîmando
185

(tendrement)

je ne puis le.touf-fer!. Ah! je t'ai_me,Di . mi.

KATUCHA
sema affrettnre

*t S /ilJ-1 i' rp
fy

[jgi'p pg VJ^
et ce m'est u-ne gran-de joi-e, u-ne douceur su-_ tri, je t'ai _ me,

i
M f-"' rrJ

/ii. .^f^ êiFJ F..

fp

:ï^i

ar 111002 X



186
KATUCHA rît:

, V
^ r r p B»p p p i^ i

tff

pre

(regardant
fixement Dimitri) LENTO

ten.JPP

rlrT'r^
me, de pouvoir te le di re, et qu'a la

LENTO

KATUCHA
r/;»:.

*^
AÏV/)?* CON MOTO J : 96

DIMITRI
fin tu le sa _ ches!

^^^^m
Je t'aime au _ tant que je t'ai

.

M tt ï^
rtf.

Ka-tu-cha,c'est ^vrai?

=^ ANDÎ^ CON MOTO J = 96

KATUCHA ^
mai dès le pre- mier jour: la même ar _ deur, la me- me

flam - me, le même amour! Et ce se - rait si doux de^ J J J i-.
i

^-J3^
f r f r ^ f~^i f «p

^/M.—

m ^ i
^i»

^
r

a: 111093 :e



KATUCHA
mf^

çorta 187

^ ?
VI vre au _ près de toi! Rien pour moi de meil-leur que— 0\

DIMITRI

ÎH092 X



188
DIMITRI

.mais sois be _ ni Ah! par _ le en

^=^j=^r^jf^f J- J-H hl^ ^f^f'à^^
iii-i 7 J*—J* p^

r=î
f

DIMITRI
f

'

#=£
pocoHt^^ ^^

co _ re, ma Ka - tu
>.—

^

- cha che _ ri -

*l poco rit:..
I N y^ ^ / fUCO ril,.

ïi ^ :i iiiZï
[CKA '

IlKATUCKA
a tei7ipo (poco piu mosso)

\ v
:eiT^

r p p F
f̂e^ M ' r

t
Oui, de ta chè-rei - ma - - ge je gar - dais dans mon cœur

31. a tempo (poco pitt mosso)

I j J d ^ P
â <t ivi

•]
» 1* ^i=Hf

5/"j»;

^-^-^^ T»"

Ê ^
a: 1110 93 X
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KATUCHA

$
rit.:

fj

\f
J)>J' Jmt [t

^'' ^ K^^^
la mémoire dou . ce et ten . drejet dans les jours de douleur et de hon - te,

rit!

KATUCHAm %
ly tempo

J' J' J^ J .g^ ï=#"

-4

-ni - que pensé . e! Et je ver.sais

v'i_^fz M. \ /." tempo

des lar mes

m ê i i
s;

ï^

FifF %

ppm.d^

^^,!^'^^im'ffS"™ "il

fet i^^ =;^

KATUCHA , „
5 ancora piu P

'^ ^r

^^ ^^ cr^j. /"oro g /'<>r<? i" animando

î*' *

au sou-ve.nir d'au.tre - fois!..

Âr' (avec une grande douceur et tenant Katucha dans ses bras)
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DIMITRI

KATUCHA

m j tr r£ I*

W=^
c'est toi mon cœur, mon a - me, tout i'a.mour de ma

KATUCHA

<tr
•

^

cres, aficora si7in al jff

t
Vie

DIMITRI
en -tiè re! animando sempre

P.^
Oh!
cres, ancora sùto al fff

Ka -

KATUCHA

ip^
\WO animando sempre

£
Ton cœur é _ mu pal _ piDIMITRI

î
-td . cha!
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KATUCHA

KATUCHA

rit. e sientâto

fff

^=^ MENO

MODERATO
(avec un grand
abandon)

r r r Ir 1
comme autre - fois, comme aux beaux jours d'amoureuse ex . ta - se, Di .mi.

^ 4
r r r

p ^^
-ve. o mon a . mour, o

rit. e slevloto

J. ail A/rA^<^

mon tré . sor, ma Kathia d'à . lors!

MODERATO

KATUCHA

S
ppp rit. r\

Celle s'arrache à l'é-

treinte qui l'enser-
rait et calme^décid^,

s'écrie)

fcÈ^ ^^ zsn

-tri!
DIMITRI

p
Di - mi . tri!... Oh! doux re .

ppp rit.

ve!.. Et^ â
i3SI

Oh! doux ré

i
rit.

ve!..

*
^^^t

3ï;
ï* ^^^^

TWf l

e^^=^ sa:

vi/

111092
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KATUCHA

MOSSO

POCO RITENVTO
KATUCHA .

111092



Agitato (corne prima)
193

KATUCHA
û 7

:/ -

DIMITRI
Sijaitout avou.é, c'est que, quoi qu'il advienneje ne veux pas te suivre! J'en

â5ÉEE
cœur!...

Agitato (corne prima)

KATUCHA

t

(lève le bras dans l'attitude du serment)
I

;

—

I r i=y
^ ru F F r F MF F F ? F F

ju - re Dieu qui m'en.tend ! Et Christ qui re.çut ma promes

Ar (arrêtant désespérément son brasj J^ k 3

se!

^
È P^

Non, ne ju.re pas!

Ê

^=^
f̂

Mena
KATUCHA

$
è

J»
(ciipomente)

- rs =A (elle se couvre le visage de ses mains)

t
tJ_J^ i ih-^

Moi,
DIMITRI

ta fem-me? moi, laMaslo

r\

wa!

r\pp

l V ^

Menn POUT-

iiione
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KATUCHA^ Lento

it. MODt" CON DOLORE J^69

r P g f
t Jl~gFt=f

DIMITRI
Ma chu - te faite in

-quoi, pourquoi, Ka.tu.cha? [q^

^

MODÎ" CON DOLORE J=6S-

^^^^
i

jj^j» rrV.

vr^^
±lï

KATUCHA

s^^^li=^
fT MrT r r

s

-di - gne de tant d'amour! Et ma fai - blés

if- f-

se COU-

L^Htf i
::: fi'

f
i i^ M m

ffil é^r^
r^

Il uu tZ3^ r-

KATUCHA

m t^
r r niT [T ^a^—^—

^

•1 1 '

-pa . ble m'a -vi . li.rait en-cor! Et plus bas que la fan - ge,dbù ma

mmam ^^

\>M. . f: ^
^ I&

^,
b"i . * i i ^^ mfp-

^t=fT W^ f
JL

Ç^Tl̂ll
KATUCHA con anima^ -

\ iij)j ..iwJii^v. .ri ^ *^T? tt^
re.ti.re'e au-jour-d'hui tamainlCet.te main secou - ra . ble, cet. te
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KATUCHA^i

KATUCHA rit:

a Ê=S ZZI

lar

DIMITRI

w
mes, de mes baisers I

p^^^ mosso
(avec une exaltation croissante)

« ^ jc
r • i' j' ;>^fi:^

35
Ah! Ka . tu . cha,c'est pour

P/b MOSSO

DIMITRI

.^1' y 7 F
"y"

r

"
/^^

•/|tj) JU^ j^ J)|^^3^
ça que tu m'aban . don nesl La douleur que j'e' . prou _ ve,

^ 'F r" r" r'/'Ffff
i

*^ 'y "g ni? ,np l y r""^ ^
mabien ai.me.e, est si peu de cho.se au prix de ce

trattenendo

111092



196
DIMITRI decres

.

r^g-rtr

a tempo

fl ^^? ^^J j'i r -M- ?i'^'r ^ r- i r ny
-yon de su.prê . me joi . e qui luit dans mon cœur! Ah!., tu es sau

y;;=^t^W ± ^
\i±}'^ïl^

-m—m-

r?
V¥ mf- ifP

Tf~r
\ y r— '^

Ŝtentato
DIMITRI

MOSSO CON PASSIONS
(au comble de l'enthousiasme et comme transfigurée)

KATUCHA ^- ZUffz^^^ r

C "M ^
^^

Oui, je suis res.sus.ci . te

MOSSO CON PASSIONE
.e!

o 111092 o



incalzando
DIMITRI ^ 1 .^- 1

I
1 T—^^ I

(extasie) 3 3 3 ,,5
-1 r , , , molto rit:. .197

O sacrosaint miracle!.. Ô bonté de lavi.e! O di-vi . .ne pi

AND^.^CON MOTO

Q »^^ ¥
DIMITRI

Va,

£
mon

Ie

. mour, Va sur cet.

a . - "^I m' »''

te^qg "f t J^ ^
-tiel Viens

AND^."CON MOTO
sur mon cœur, en.tremesbras! Je

tai_ . melCher tré-Sor,... ma joi . e,etmonu. ni .que

i^éi é Uiii-i i ISU

DIMITRI

k

bien!

\}\, o-

Du doux re _ ve que nous fi . . mes,

I ^fl t^
bien!

i

Du doux re . ve que nous fi

Poco pxu_

- mes,

ft^F ^EH

Wi
iJàTWV4

o 1110 fl? o
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KATUCHA

Cest l'heure la plus ex . qui .

DI.MITRI
'

f.

se!

\>P •

Val.

Cest I heure la plus ex . qui se! Ah!..

^^.^f f[i fe;
'-

m miiii f

.,<:7ff f 'f '''Han
a ^'

i>» .

-o-

KATUCHA-

tV-^ -V
p

TT^
;ft=a:

te..Pars!., lais . se moi.
DIMITRI p

sans crain

fc =^=^ -<9-î-

Ah! je vou - drais trein - . dre

ê

s ^Hjî^^l n ^^^^ji ^
'^1

,̂

î ^ ^ i
1> l> ^ o .

o 111092 o
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KATUCHA

KATUCHA
lT\

^^tJTXM
rit: ten.

^^^^^^
LargaTnente pm ^^

toi.

DIMITRI 2^
dans un me. me des _ tin!

rit: fen.

A -

f r p r I rm ?±
toi. dans un me _ me des . tin!

LargaTnente

111092 u



200
(Dlœltrl s'eloig^ne lentement par la gauche. Katucha reste Immobile, le regardant partirjpuis elle

s'agenouille, et, la tète laissée, prie en silence)

Soji. SOSTEAUTO

Cont.

(Les déportes sont rentres peu a peu; Ils se groupent sur la scène

<^.

r tf [T
ff

:f

Christ est res.sus.ci . te Christ est res.sus.ci - te!

-m^m J. i) jN :i M M. i

.r.
^ d d^ I ri

Cnrist est res.sus.ci . té^p„ Christ est res.sus.ci . té! MM :^W M n^
Christ est res.sus.ci . te!

m ^;
i

i' i' j ^

Christ est res.sus.ci . te!

V« n—•—•—•——û-MM y

Christ est res.sus.ci . te! Christ est res.sps.ci . te

t^

Ils s'agenouillent et prient dévotement. Les cloches sonnent à distance)
MAESTOSO

J'^f MM 3SIe ^
Christ est res.sus.ci

rit:

tel
(à bouche fermée)

Z^ ^rT^ -<9-»- ^
Christ est res.sus.ci . té!

-A^"^ MM i8=^
Christ est res.sus.ci . te!

rit:
(à bouche fermée)

',)=,i.^' 7 7 TeeS=
a f

^
Christ est res.sus.ci té!

i t
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^ '^
r r r I f ^^ HE

?ï?^ ^ ^^
1» P (• !»

^^^^^

^
ten.

iee:

ten-

^ # •—*- ^«n.

:t=^

^M ^^^ MS:^
7~TT ^'î ^â. -••

^^^J^xx ^ ^ ^-—'"p ^

(Katucha reste agenouillée a 1 avant scène, la tête

LARGO Inclinée)

-^
jif

f, J
f

rit:^ T
:±:

^
Ho . san . na!! Ho . san . na!! Ho . san . . .na!!

rit:^^^ ^ p~i~

Ho . san . na!! Ho . san . nai! Ho - san

m^
.na!!

r r
i

r ¥fH

^m
Ho . san . na!! Ho . san . na!! Ho . san .na!!

J-itr

Ho . san
(Cloches)

na!! Ho . san . na!!

(Les déportes se relèvent et se donnent trois baisers sûlon le rite)

LE RIDEAU DESCEND LENTEMENT
(Trompettes)

o 11109??
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